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La censura britannique nous permet aujourd'hui cJo publier la photographie d'un «tank». Voici donc une de cas formi-
dfcSjîes machines qui sèment la terreur dans les tranchées ennemies et dévastent tout sur leur passage. Les roues qu'on aperçoit 

l'avant ne font pas partie de l'engin; elles servent seulement à amener le « tank» à pied cl'eeuvre. Nous rappelons que le 
ïtank» avance sur tous les terrains, coupe les fii3 do fer barbelés et franchit les tranchées. Il ne roule pas, mais glisse sur 
deux «chenilSes» analogues à celles des tracteurs d'artillerie lourde. Photo MEURISSE 

La situation, déjà très inquiétante, loin 
de s'améliorer paraît s'aggraver encore. 
Tout d'abord, le déséquilibre apporté dans 
la production par les énormes différences 
fie prix du combustible résultant de la 
délimitation des zones de desserte s'ac-
centue chaque jour davantage. D'une part, 
tes régions de l'intérieur profitent de plus 
en plus de l'inadmissible privilège de se 
pourvoir, à 1res bas prix, ds charbons 
français; de l'autre, les régions du litto-
ral, exclusivement tributaires des char-
bons anglais, sont obligées de payer le 
combustible importé un prix deux fois 
plus, et môme trois fois plus élevé. Une 
barrière infranchissable passant par Tar-
bes, Riscle, Port-Saintf-Marie, Marmande, 
Ribérac scinde ainsi on doux groupes les 
Industries françaises, et rend pour celles 
de notre région la lutte impossible. 

Mais à côté de la crise des prix, une 
nouvelle crise commence à devenir plus 
redoutable : celle de l'arrêt des approvi-
sionnements. Elle a revêtu, ces derniers 
temps, un caractère aigu à la faveur de 
l'anarchie grandissante des organisations 
chargées d'assurer au Bureau central des 
charbons l'acheminement des quantités 
demandées qu'il est de plus en plus dif-
ficile d'obtenir. 

POURQUOI OH MANQUE DE CHARBON 

Ainsi que l'ont expliqué à maintes re-
prises et très loyalement les importateurs 
bordelais, la pénurie provient, en gran-
de partie, d'une fausse application, ou 
plutôt de l'établissement inexact des élé-
ments de la taxe. 

» A la date du 9 août, alors que la com-
mission de taxation fixait les prix à ap-
pliquer, les surestaries rcssorta'ent en 
moyenne à frs 3, 50 par tonne. Aussitôt 
après, l'encombrement du port s'accen-
tuait et ces frais s'élevaient graduelle-
ment jusqu'à 25 francs par tonne. 

n A ce moment, les importateurs étaient 
paralysés et hésitaient à s'approvisionner. 
Bi l'on a pu prétendre que depuis le 9 août 
les importai ions des charbons se sont 
maintenues à des quantités normales, ce 
qui est vrai, on aurait du ajouter que ces 
chai bons avaient une toute autre desti-
nation que ceux reçus par les négociants 
chargés d'assurer les besoins de la petite 
et moyenne industrie et de Ja co\somma-
tion domestique. 

» On ne peut ignorer, en effet, que les 
neuf-dixièmes des charbons reçus depuis 
le mois -d'août ont été livres aux usines 
relevant directement du ministère de la 
puerre, aux Compagnies de navigation, 
h l'usine à gaz, aux grosses industries tel-
les que le Creusot, au service du port et 
enfin aux Compagnies do chemin de fer. 

» Or, pour tous ces combustibles, les 
surestaries ne '«jouent» pas ou plutôt el-
les sont payées par les grands services bé-
néficiaires, puisqu'elles sont à la charge 
des réceptionnaires et non des importa-
teurs inlermédiaires qui sont charges de 
ces fournitures; la plupart, du reste, achè-

tent directement à l'Angleterre et subis-
sent ainsi les charges résultant du retard 
provenant do l'encombrement du port. 

» Ce sont donc seulement les importa-
teurs fournisseurs de l'industrie et de la 
consommation domestique qui ont la char-
ge des surestaries, et comme les prix taxés 
jusqu'à présent n'étaient pas suffisam-
ment élevés pour la supporter, les impor-
tations ont diminué et les licences sont 
restées en partie inutilisées. 

«Dans les premiers jours du mois d'oc-
tobre, la commission de taxation a 'paru 
cependant disposée à céder aux observa-
tions des importateurs, et ceux-ci ayant 
reçu des promesses à ce sujet (promesses 
qui ne se sont pas réalisées) se sont préoc-
cupés ae préparer les arrivages en vue de 
la saison d'hiver. 

» Malheureusement, à ce moment, de 
nombreux navires charbonniers ont été 
torpillés. Certains assureurs refusent mô-
me de couvrir les risques des navires nor-
végiens. D'autre part, les besoins de la 
guerre sont devenus plus intenses, et tout 
naturellement c'est à ces besoins pres-
sants que les navires disponibles ont été 
affectés. 

' Depuis, la situation s'est aggravée, 

leurs charbons au-dessous des prix aux- i 
quels nous sommes obligés de les payer. » 

INEGALITES DANS LES RECEPTIONS 

D'autre part, nous constatons que nos 
importateurs sont servis d'une manière 
absolument incohérente, les uns ayant re-
çu la totalité du tonnage accordé par tours 
licences, les autres n'ayant pas encore pu 
obtenir, la moindre partie des approvision-
nements qui leur ont été promis. A qui 
cette situation va-l-elle préjudicier? Ce 
n'est pas à eux surtout. C'est aux groupes 
industriels, aux services publics, qui sont 
leurs clients, et qui sont menacés d'être 
arrêtés si on ne leur livre pas ce qu'ils 
attendent. D'après les renseignements que 
nous avons été puiser aux sources, il 
manque à Bordeaux plus de 120,000 ton-
nes sur les licences délivrées pour octo-
bre ! Les services municipaux de notre 
ville attendent 2,000 tonnes depuis un 
mois et demi ! 

Et alors, on assiste à un véritable scan-
dale. Le public, les industriels, ne peuvent 
en effet comprendre comment il se t'ait que 
certains importateurs auprès desquels ils 
ont l'habitude de se fournir ne reçoivent 
lien, alors que d'autres ont pu recevoir 
leurs cargaisons pour le tout. Evidem-
ment, il est impossible à ceux qui ont 
eu cette chance, do répondre à tous les 
besoins à pareil moment avec la consom-
mation énorme du temps de guerre. Ils 
no l'auraient même pas pu en temps do 
paix..On en est donc réduit à aller quôler à 
droite et à gaucho, comme on l'a fait 
pour les verriers,, de quoi reculer de quel-
ques jours l'échéance fatale. Les pouvoirs 
publics oqt bien promis un^iavire, dont on 
attend d'ailleurs encore l'arrivée. Et sa 
cargaison est déjà retenue quatre ou cinq 
fois ! Pendant ce temps, les verriers, les 
imprimeurs,. les fabricants de conserves 
sont au bout de leur stock et ta catas-
trophe, toujours reculée, devient chaque 
jour plus menaçante. 

Un groupe d'importateurs écrivait à la 
date du 17 novembre au bureau des char-
bons : « Il résulte de cette inégalité (dans 
nos réceptions) que les stocks destinés à 
la consommation locale sont absolument 
nuls et qu'avec les.rigueurs de l'hiver la 
situation va devenir très pénible autour 
de nous, les hôpitaux, écoles et établisse-
ments publics n'ayant pu encore assurer 
leurs provisions. Nous croyons égale-
ment devoir appeler votre attention sur ce 
point que les signataires de la présente 
ont obtenu de votre Bureau, des licences 
pour un ensemble de S.COO tonnes, et qu'à 
ce jour celte quantité a été inutilisée, le~ 
Comité anglais n'ayant pu mettre à leur 
disposition u un seiil vapeur» pour ce tri-
mestre ! » 

QUELQUES REMEDES PROPOSÉS 

Pour parer à cette situation qui peut 
avoir dos répercussions incalculables, les 
importateurs demanderaient qu'on utilisât 
la Hotte de secours qui existe pour les mo-
ments critiques (1). Us envisageraient éga-
lement, comme une atténuation possible à 
la crise, le partage de chaque cargaison 
qui arrive, au prorata des licences non en-
core servies. Mais les bénéficiaires de ces 
cargaisons ne sont pas toujours disposés 
à une combinaison de ce genre, désireux 
qu'ils sont de servir d'abord leur clientè-
le. C'est ainsi que des branches d'indus-
tries importantes ne peuvent être satisfai-
tes ou ne le. sont que pour une partie déri-
soire de leurs besoins. Voici, par t exem-
ple, les petits forgerons de campagne. Ils 
ont fait une pétition pour réclamer du 
charbon. Ils n'Ont trouvé personne pour 
les servir i 

Des bureaux de répartition existent déjà 
à Lyon, à Limoges. Ii ne serait pas impos-
sible de régler par des organes de ce genre 
les attributions de chaque arrivage pro-
portionnellement aux besoins non encore 
satisfaits. Ce système des bureaux de ré-
partition va, du reste, être généralisé bien-
tôt afin d'assurer l'exécution de la loi do 
péréquation, mais pour les charbons do-
mestiques seulement. D'après cette loi, est 
encore considéré comme charbon domesti-
que, celui des petites industries qui con-

beaucôup de navires neutres ont "trouvé ! somment au maximum 20 tonnes par 
à s'employer par ailleurs, les mauvais 
temps ont retardé les mouvements des na-
vires, et, en ce moment, le charbon est 
abondant en Angleterre, mais ,il n'y a pas 
de navires pour le transporter. Cela est si 
vrai que certaines mines sont obligées 
d'arrêter leur extraction faute de wagons 
et que les pays qui ne sont pas touchés par 
la taxe ont la bonne fortune d'acheter 

mois Elles profiteront, elles aussi, de la 
péréquation. Mais pour les grandes in-
dustries, rien, hélas ! ne parait encore or-
ganisé : ni péréquation, ni répartition, ni 
même certitude de réception. 

(1) D'après les déclarations faites à la Cham-
bre, elle comprend une cinquantaine de navi-
res auxquels quarante unités nouvelles vont 
être bientôt adjointes. 

Nous croyons savoir cependant qu'un 
bureau de ce genre va être très prochai-
nement créé à Bordeaux, fusionnant, sous 
forme de Société anonyme, avec des attri-
butions officielles très étendues, tes grou-
pes d'achat et les groupes de distribution 
comme on aurait dû le faire depuis long-
temps. Son action s'étendrait non seule-
ment à l'approvisionnement de la consom-
mation civile, mais aussi à tous les clients 
de la grande industrie, à condition qu'ils 
acceptent, comme ils y sont disposés et 
comme le font déjà les services publics, 
de prendre à leur charge les prix de re-
vient effectifs. 

Quoi qu'il en soit, les choses ne peuvent 
plus durer ainsi. Les services essentiels 
de certaines grandes villes vont bientôt 
manquer de cnfirbon; des usines comme 
celle de Tuilière et d'autres qui travaillent 
même pour la guerre vont se trouver obli-
gées de s'arrêter. 

Peut-on laisser ainsi plus.'longtemps l'ap-
provisionnement de notre région en com-
bustible livré au.hasard des expédients1.' 
Est-on sûr que la situation qu'on a réussi 
à prolonger à grand'peine en faisant ap-
pel au concours de tous les dévouements 
pourra durer longtemps encore ? Tout tra-
vail devient impossible devant la menace 
pour les chefs d'établissements, pour le 
personnel ouvrier, de ne pouvoir continuer 
demain. Voilà la situation. Chaque pro-
messe qu'on fait et qu'on ne tient pas la 
rend plus angoissante. 

Il s'agit maintenant de savoir si le Bu-
reau central compétent et souverain per-
sistera à no rien voir, à ne rien faire pour 
sortir du gâchis dans lequel une partie du 
pays s'est trouvé jetée par d'aussi déplo-
rables imprévoyances. 

Paul FRANK. 

Sir fliram Stevens f/Iaxim 
Nous avons annoncé la mort de sir. Hi-

ram Stevens Maxim. 
Né Américain, ayant vu le jour à San-

gerville (Maine) en 4840, Uiram Maxim 
revint à sa race et à sa terre anceslralc 
et mourut Anglais Ce fut un ingénieur et 
un inventeur Ses premières inventions 
se rapportent à la production du gaz d'é-
clairage, à l'alimentation des chaudières, 
à l'élévation de l'eau. Puis l'électricité l'at-
tira — elle prenait alors son essor — et ii 
fonda une compagnie d'éclairage électri-
que. En électricité, il a fait des inventions 
inléressaftcs : des machines dynamo-élec-
triques, une lampe à incandescence, un ré-
gulateur de courant, on lui doit aussi un 
télégraphe automatique. 

Ce par quoi il est le plus connu toute-
fois, c'est sa mitrailleuse, bien connue, et 
qui a fait ses preuves. Elle est le type des 
mitrailleuses utilisant le recul du canon 
seul pour é\ccter létui et tirer la cartouche 
suivante. L'appareil a été cent fois décrit : 
inutile d'y revenir. Les premières recher-
ches de Maxim datent de 1883; dès 1884 sa 
mitrailleuse .était sur pied et on put l'admi-
rer à l'Exposition de 1889. Dans le môme 
ordre d'idées, Maxim a établi un fusil au-
tomatique tirant 600 coups à la minute, 
et des canons semi-automatiques à tir ra-
pide; les pom-poms sont de son invention. 

Il s'est occupé d'explosifs encore, et on 
lui doit divers mélanges : un explosif à 
combustion lente, formé de colon-poudre, 
de nitro-glycérine et d'huile; un autre for-
mé de nitro-cellulose et de résine; il a en-
cure fait breveter l'emploi des poudres sans 
fumée sous forme de tubres creux ou do 
cylindres cannelés. 

Sir Uiram Maxim a travaillé encore au 
développement de l'aéroplane. Pendant la 
guerre, il a tout naturellement mis toute 
son activité et son génie d'inventeur au 
service de son pays. Il a consacré de longs 
mois à l'élude des moyens propres à com-
battre les gaz asphyxiants, préconisant 
l'emploi de bombes incendiaires pour for-
mer courant d'air ascendant et entraînant 
en l'air les vapeurs toxiques. Et il a fait 
d'autres reeloerches aussi dont l'arméa 
tire profil, mais dont on ne peut parler. 
Son œuvre est considérable et très impor-
tante, et par sa mort nos alliés perdent un 
grand inventeur et un excellent ouvrier. 

Comment le 

Capitaine de Beauchamp 
survola Munich 

et franchit les Alpes 
Paris, 27 novembre. — Le capitaine de 

Beaucliamp, le héros du raid sur Munich, 
est arrivé à Paris par l'express de Mo-
dane. Do nombreux amis et quelques 
journalistes l'attendaient à la gare. Aima-
ble, souriant, l'aviateur a serré les mains 
amicalement tendues, mais s'est refusé à 
toute interview sur sa merveilleuse aven-
ture. Nous avons pu cependant, grâce à 
un de ses intimes, connaître certains dé-
tails. 

Depuis la randonnée sur Esscn, de 
Beaucliamp attendait l'oecasion de se dis-
tinguer à nouveau. Après le bombarde-
ment de quelques vilky. ouvertes à l'ar-
rière de notre front, des i< représailles » 
s'imposaient. Le capitaine demanda et 
obtint de tenter un raiu sur Munich. Et 
l'un de ces derniers soirs, dans un hangar 
près de Nancy, les mécaniciens, sous sa 
direction minutieuse, vérifiaient un joli 
biplan anglais SopswiÛi, celui-là même 
qui survola les usines Krupp. 

En Route ! 
De Beaucliamp part le lendemain ma-

tin, à huit heures, par un temps assez bru-
meux. 11 doit', à peine les lignes franchies, 
descendre assez bas à cause des nuages 
qui, s'ils lui assuraient une certaine sécu-
rité, lui masquaient, par contre, le sol et 
rendaient son orientation difficile. Sécu-
rité toute relative, d'ailleurs, car, en pas-
sant au-dessus de Friedrichshafen, ber-
ceau des sinistres zeppelins, l'avion fran-
çais est aperçu et violemment, bombardé. 
De Beaucliamp n'en a cure, franchit sans 
mal le barrage dangereux et poursuit son 
vol, toujours très bas, dans la direction de 
Munich. 

Sur Munich 
Une grande ville s'estompe au loin... 

Munich... Le but... Audacieusement, l'ap-
pareil descend encore. Son pilote cherche 
un point stratégique. Il est à peine à 400 
mètres d'altitude. Déjà, les promeneurs 
qui ont vu l'avion — eT compris — cou-
rent, gesticulent. De Beaucliamp recon-
naît la gare, objectif qu'ils s'est désigné. 
Il tire la manette de lancement Un à un 
les gros obus tombent, leurs ailettes vi-
brant dans l'air. Les sept projectiles por-
tent et éclatent. Le but est atteint. 

Par-dessus les Cîme3 
Il s'agit maintenant de frantiiir les Al-

pes et d'aller porter à nos atfés italiens 
du Carso le salut de' l'aviation» française. 
Pour cie Beaucliamp, ce n'esf'plus de la 
guerre, c'est du sport ! Piquant dro't au 
sud, il monte à 4,000 mètres : une altitude 
qui n'effraie plus nos modernes' aviateurs. 
Vo:ci les Alpes. Il les franchit. Tandis 
qu'il survole les cimes neigeuses, son es-
prit est étreint d'un souvenir ému : celui 
du pauvre Chavez, qui paya de sa vie 
une entreprise jugée impossible. Les nua 
ges sont toujours très bas. Par une éclair 
cie, ii aperçoit la plaine, et au loin, une 
ligne bielle : l'Adriatique. C'est la Vénétic ! 
c'est le but ! Il descend encore, et, au 
petit bonheur — il ne connaît pas le ter 
i'aiii, — atterrit, bans cet atterrissage un 
peu brusque, il laissera tout espoir de re-
joindre le front français par voie des air3. 
Mais, du moins, il est sain et sauf, et sa 
mission est remplie. 

Un aecueH enthousiasls lui fut -fait en 
Italie. L'amiral de Revel, les généraux 
Cadorna et Porro, le félicitèrent. Il visita 
lo front italien. Le roi le décora de l'ordre 
Pour la Valeur. A Rome, notre attaché mi-
litaire organisa un grand déjeuner en son 
honneur. Et ce fut le retour. 

Et déjà, à peine commencé un repos 
bien mérité, le capitaine de Beaucliamp 
ne songe plus qu'à une chose : préparer 
un nouveau raid, et, reprenant son fier 
essor, aller porter à nouveau chez nos en-
nemis la salutaire terreur des oiseaux 
français. 

DANS UN HOPITAL BRITANNIQUE 
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JEUDI 30 NOVEMBRE 
Ko us commencerons la publiealtor 

nouveau roman-feuilleton : 
d'un 

Par PAUL D'IVOI 

Nous parlions l'autre jour de l'arrêté 
sompluaire de M. Dalimier, sous-secré-
taire d'Etat aux beaux-arts, imposant la 
tenue de ville dans les théâtres subven-
tionnés, et nous disions que le terme « te-
nue de ville », en matière de modes fémi-
nines, n'avait aucun sens précis. On peut 
composer la plus élégante et la plus dis-
crète des toilettes de soirée, et 'la plus 
•effarante des « toilettes de ville ». Ce n'est 
qu'un jeu pour nos grands couturiers et 
même nos petites couturières. 

La Chambre syndicale de la couture pa-
risienne n'a pas manqué de le faire re-
marquer. Et au cours d'un déjeuner pro-
fessionnel, M. Aine, président, a traduit 
avec discrétion les doléances de ses con-
frères à propos de la décision ministé-
rielle : 

« Cette décision a vivement ému, a-t-il 
dit, les fabricants de tissus et de matières 
textiles qui, après s'être efforcés, en plei-
ne guerre, de faire revivre une industrie 
de luxe d'où tant d'ouvriers et d'ouvrières 
tirent leur existence, se voient menacés 
d'avoir à fermer leurs ateliers,, faute de 
commandes. 

» On a calomnié la femme française... Si 
quelques égarées, sept ou huit, nous a-t-on 
affirmé, si des étrangères ont méconnu 
les convenances de l'heure, ce l'ut une. ma-
ladresse de signaler ce manque de goût, 
qui donna prétexte à d'injustes généralisa-
tions. » 

Nous n'avions pas dit autre chose. U 
suffisait de quelques échos de journaux 
spirituellement tournés, d'une caricature 
do Sem JU d'Abel Paivre, un peu cinglante, 
pour clouer les perruches sur leur per-
choir,, comme à un 'petit pilori. 

On prend l'aventure au tragique, on 
évoque le grand nom de Caton et l'his-
toire romaine pour fabriquer des lois 
somptuaires qui s'appliquent non à tous 
les théâtres, -mais aux seuls théâtres où 
le -gouvernement « reçoit-»,- ©a- crée une -i 
censure officielle du vestiaire, où les 
ciseaux d'Anastasie n'ont rien à voir, 
puisqu'il ne s'agit pas de couper ici, mais 
d'ajouter... Nos gouvernants ont d'autres 
chats à fouetter que de' légiférer sur ces 
misères ! 

Un couturier a conclu très sensément : 
« Les femmes françaises se sont tou-

jours tenues dans la note qui convient. 
Nous réclamons pour elles le droit à la 
robe d'après-midi et à celle de soirée, sim-
ple, sombre, demi-décolletée, que nous 
sdurons maintenir en harmonie avec les 
événements, réservant le grand décollcié 
pour l'exportation... et pour le lendemain 
de la victoire. En attendant, cela procu-
rera du travail à nombre de petites 
mains. » 

Voilà qui s'appelle parler clair. Laissez 
faire, laissez passer le taci et lo goût de la 
femme française. On lui a assez répété 
sur tous les tons depuis le début cte la 
guerre : « Ne vous restreignez pas trop... 
Commandez une robe pour que les ou-
vrières mangent...» C'est ce que feront 
celles qui en ont les moyens. « Je n'ai rien 
à me mettre comme toilette de soirée en 
harmonie», diront-elles à leur mari. Le 
diable cl les midincltes n'y perdront rien. 

P. B. 

A L'HOPITAL ITALIEN DE PARIS 

M. |: 
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démissionnaire, la médaille des ôpidônïies Doubles ,a'''fcawaM"' 
ment dont elles ont fait preuve au cttevet da nca fcîessés. remercier du dévoue-

Plioto d'EXCELSlOR 

Cette petite viiie, étant suisse, était 
neutre. Comme ses habitants étaient pour 
la plupart des malheureux touchés par la 
maladie qui, se sentant près de leur fin, 
ne pensaient guère qu'à eux-mêmes, elle 
était plus neutre encore. L'air était pur sur 
tes hauts plateaux, les bruits que l'on en-
tendait étaient bucoliques, et il semblait 
bien que la paix dût régner. 

Certes, tous ne pensaient pas de même, 
et sur la table des pensions de famille et 
des maisons de convalescence voisinaient 
la Gazette de Lausanne et le Berner Tage-
blatt; mais les passions n'avaient pas le 
temps de s'extérioriser, et les discussions 
étaient rares. 

Mais il y avait des enfants. Nés de pa-
rents germanophiles ou germanophobes, 
ils étaient semblables, pareillement turbu-
lents dans leurs -jeux et habillés de même. 
Ardents à gravir les pentes, rouges d'a-
voir couru, ils *e mêlaient dans leurs amu-
sements, et l'on ne pouvait distinguer dans 
leur habillement identique — costume 
bleu, col marin et petit béret — si leurs 
ascendants chérissaient la France ou véné-
raient le vieux bon Dieu allemand. 

Ils jouaient au soldat comme font, je 
pense, actuellement tous les enfants du 
monde. C'étaient de minuscules combats 
où d'inoiïensifs bouchons, sagement atta-
chés à la crosse de l'arme, — il ne faut 
point gaspiller les munitions, — pariaient 
cte la gueule de farouches pistolets, cepen-
dant que le propriétaire imitait avec ses 
lèvres enfantines le bruit de la détonation, 
où des ballons rouges jouaient les saucis-
ses et les zeppelins, où des camps de pri-
sonniers s'organisaient sous les arbres. 

Les adversaires changeaient de parti 
fréquemment. Les alliés de la veille se 
combattaient le lendemain. Il ne s'agissait 
que de courir, de orier, de s'enflammer, 
d'arriver en sueur et un peu fiévreux au-
près de la maman qui vous appelle quand 
le moment est venu de rentrer. Pourvu 
que l'on se cherchât dans le demi-mystère 
du petit bois, qu'on se dissimulât derrière 
les troncs d'arbres, qu'on échappât à une 
poursuite, qu'on atteignît son rival d'un 
instant, qu'on imaginât de petites ruses, 
qu'on se sentît l'orgueil d'être fort ou in-
génieux, on était satisfait et on n'avait 
point d'autre ambition. 

Mais un jour, un des joueurs — était-ce 
un germanophile ? — éprouva le besoin 
d'une organisation. Il découvrit que s'ils 
étaient tous habillés de même, — costume 
bleu, col marin et petit béret, — un détail 
de leurs vêtements les différenciait, par le-
quel les parents avaient témoigné de leurs 
sympathies respectives : les rubans des 
bérets ne portaient pas la même ins-
cription. 

Sur ceux-ci, on lisait : Ltttzow, Moltke, 
Elbing; sur ceux-là : Prince-of-Wales, 
Ajax, Essex; sur d'autres : Pothuau. Vé-
rité, Jean-Barl. Les nationalités étaient dé-
couvertes, le recrutement établi. Aucune 
fusion n'était plus possible entre les deux 
clans : il eût été beau de voir le Kronprinz 
combattre aux côtés du Good-Hove ! 

Les jeux prirent une autre tournure. Il y 
entra comme une passion plus grande. Les 
unités étant groupées de part et d'autre, 
la bataille commença. 

On s'organisa d'abord fortement. Des 
sentinelles furent postées. Et au début, la 
lutte ne fut pas meurtrière. Quelques bâti-
ments tentaient , des sorties. Des bâtiments 
adverses leur donnaient la chasse. Vite, 
les premiers rentraient dans leurs lignes. 
A leur tour, les seconds tentaient une 
offensive, puis fuyaient devant te nombre. 
L'un cependant, plus hardi, — c'était le 
Brcslau, — s'aventura un peu loin en haute 
mer; aussitôt, les alliés entreprirent sa 
poursuite. Ce fut une longue poursuite, de 
bouquet d'arbres en bouquet d'arbres, de 
sentier en sentier. Le Breslaa avait de la 
vitesse; en outre, il brouilla sa piste, se 
cacha dans les buissons, courut, s'éloigna 
de plus en plus du lieu principal de la ba-
taille. Bientôt, on n'entendit plus parler 
de lui. 

La lutte, cependant, prenait de l'am-
pleur. La flotte allemande faisait une mani-
festation en force. Quelques dreadnoughtr, 
étaient surmontés de zeppelins; mais un 
hardi pointeur, muni des ciseaux à broder 
de sa mère, se dévoua dans, une entreprise 
périlleuse. Il coupa les câbles qui liaient 
les aéronefs aux navires:, il fut fait pri-

sonnier au cours de cet exploit. _Qu'im-
porte ! sa mission était accomplie ! Le3 
petits ballons rouges montaient vers le 
ciel en se dandinant : la flotte ennemie 
était aveuglée. 

Un corps à corps se produisit. On vit 
brusquement le Qucen-Mary entoure, 
bourré de coups de poing, hésiter, lou-
voyer, donner de la bande et, finalement,, 
s'abîmer dans un massif de fleurs. D'un 
autre côté, un petit croiseur, le Frauenlob 
(il avait peut-être sept ans), se voyant atta, 
que par des forces supérieures, et compre* 
nant qu'il était perdu, sentit un immensa 
désespoir l'envahir. Il se mit à pleurer a 
chaudes larmes. Même, dans l'excès à& 
sa douleur, il alla jusqu.'à s'oublier dans 
son pantalon : il faisait eau de toutes parts. 
Il fallut l'inscrire sur la liste des pertes. 

L'ardeur tombait un peu. En effet, cinq 
heures avaient sonné, et les estomacs en-
fantins, habitués aux collations, sentaient 
le besoin de se restaurer. Hélas ! la situa-
tion était inégale : la boutique de la mar-
chande de gâteaux se trouvait derrière la 
ligne des navires franco-britanniques. La 
ravitaillement des empires centraux était 
difficile. 

Demander une suspension d'hostilités? 
Il n'y fallait point songer. En effet, les 
alliés ne l'auraient pas accordée : ils.na 
souffraient pas de la faim, eux. On voyait, 
des rivages germaniques, le jaurégaiberry 
— un gros garçon rouge et joufflu — qui 
s'empiffrait des madeleines, tandis que, 
flegmatique, le Warriov avalait un soda. 

Un maigre gamin de six ans à peine, et 
qui portait sur son béret le nom de Deuts-
chland, sans bruit, se glissa à terre et 
rampa. On ne le distinguait pas : il attei-
gnit son but. Quand il fut arrivé à la bou-
tique, il se servit d'abord lui-même, ainsi 
qu'il sied, puis il s'emplit les poches au-
tant qu'il put. Son retour fut accueilli avec 
des cris de triomphe. 

Mais un de ses compagnons avait voulu 
l'imiter et avait pris la mer. Soudain, on le 
vit attaqué par un croiseur adverse. Un 
grand coup de pied l'abattit; il poussa un 
cri de détresse, et l'on entendit un bruit 
de verre cassé : c'était le Bremen qui ve< 
nait d'être torpillé. 

BAUBY-TANTARE. 

Titres de l'Empereur d'Autriche 

Nous, par la grâce de Dieu, empereur 
d'Autriche, roi apostolique de Hongrie, roi 
de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, d'Es-
clavonie, de Galicie, de Lodomérie et d'IUi 
lyrie, roi de Jérusalem, archiduc d'Autri* 
che, grand-duc de Toscane et de Cracovie2 
duc de Lorraine, de Salzbourg, de Siijriéj 
de Carinthic, de Carniole et de BukçvineJ 
grand prince de Transylvanie, margrave^ 
de Moravie, duc de la Ha.ute-Silésie et dé 
la Basse-Silésie, duc de Modène, de Pari 
me, de Plaisance et de Guastalla, dua 
d'Auschwitz, de Zalor, de Terchen, <itt 
Frioul, de Raguse et de Zara, comte prin* 
cier de Habsbourg et du Tyrol, de UyJ 
bourg, Gorilz et Gradisca, prince dai 
Trente et de Brixen., margrave de Icll 
Haute et de la Basse-Lusace et en Istric^ 
comte de Hohenembs, Feldkirch, Brigand 
ce et Sonnenberg, seigneur de Trieste, da 
Cattaro et de la Marche Wende, grand vou 
vode de la voïvodii de Serbie... 

Même le titre de duc de Lorraine n'est 
pas oublié, mais celui de duc de Bar est 
négligé, parce qu'il rappellerait la vassa-
lité des ducs de Lorraine à l'égard des. 
rois de France. 

Les Femmes qui fument 

L'Iiabilude da fumer tend à se répandra, 
en Angleterre, parmi les femmes de la 
bonne société. Le Daily Clironicle remar-' 
que à ce propos que, parmi le beau sexe, 
du monde entier, les femmes qui fument' 
sont probablement en majorité, et que la-
pipe u presque partout la préférence. Au 
Japon, par exemple, la femme a commen» 
cé à fumer dès que le tabac a été intro-
duit dans le pays; jusqu'à l'époque récen» 
te oh la cigarette s'est acclimatée avea 
d'autres innovations occidentales, la Ja» 
ponaise se servait invariablement d'un» 
pipe en métal au fourneau minuscule, dont 
une demi-douzaine de bouffées épuisait l# 
contenu. Dans la Grande-Bretagne et par-
liculièrement en Irlande, il n'est pas rara 
de rencontrer des'paysannes une pipe- ert 
lerre à la bouche. 
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PREM[tiRE PARTIE 

» Nous étions devant la bauge du gibier 
h surveiller. 

» Quel était ce gibier? Le père Denis n'en 
savait pat plus que moi à ce sujet, mais 
sûrement ce ne devait ètie c,u'un gibier de 
haut poil, j eu avais le pressentiment. 

» Le coupe était dans la cuur, et la soli-
tude et le silence étaient redevenus profonds 
autour de nous. 

» Je m'avançai assez près de la porte pour 
voir qui entrerait, et, ayant lait coucher le 
père Denis auprès de moi, nous attendîmes 
tous les ilcux, entièrement cachés par les 
buissons d'une haie épaisse. 

» Il était impossible qu'on nous vît, et, 
grâce à la ciarié de la nuit, nous pouvions, 
nous, tout observer. 

» Combien de temps demeurâmes-nous im-
mobiles ? Je ne saurais le dire au juste, une 
heure peut-être, ou plus. 

» Puis, tout à coup, nous entendîmes der-
rière le mur le roulement d'un coupé sur le 
sable. 

» On s'amenait. 
» — Attention i dis-je tout bas à mon com-

pagnon. 
» Et nous écarquillâmes les yeux. 
» Le père Denis tremblait comme la feuille. 
• Moi j'étais pris par une curiosité inten-

se, me faisant, oublier tout le reste. 
» Enfin, la porte s'ouvre, le coupé sort, et 

je faillis pousser Un cri : 
• — liadinguet 1 ' 
» C'était Uiwlinguet, en effet, que je venais 

de voir encadré dans la portière du coupé, 
avec sa moustache cirée, aussi nettement, 
dans la clarlé de la lune, que je vous vois 
maintenant. 

» Mais le coupé était déjà passé, enlevé 
Par lo trot rapide des chevaux. 

» Je n'avais plus besoin de le suivre. Je 
savais tout ce que je devais savoir. 

» Je me tournai vers mon compagnon : 
,J, ~ „tn ! lui dis-je. tu l'as vu ? Tu l'as reconnu ? 

" ïi graissait plus mort que vif. 
» Il bégaya : 
» — L'empereur I 
» — gh bien ! oui, l'empereur, après? 

- » — Nous avons suivi l'empereur! 
» Il semblait absolument pétrifié 
» B murmura' ? M ma,ade T m'écriai-je. 
» — Non? sommes perdus l 
» Je le secouai de mon mieux et je l'en-

traînai vers la voiture. Nous y montâmes ie 
le déposai à quelques centaines fie mètres'de 
sa cahute, et je rentrai. 

» Mais quand je pense que c'est Badinguet 
que l'ai mouchardé! Vrai, c'en est une sé-
vère ! » 

Le brave Picard n'en revenait pas. 

que vous allez 

Je m'efforçai de couper court à ses ex-
clamations et je lui dis : 

— Maintenant, voici ce 
faire, écouiez-moi bienl 

— Je suis tout oreillete. 
— Vous êtes sûr de reconnaître la maison ? 
— Absolument sûr. 
— 11 faudra y conduire cuelqu'un, cette 

nuit, dans votre voiture. 
— Bon. 
— Je n'ai pas besoin de vous dire le nom 

de la personne. 
— Cela ne me regarde pas et je ne suis 

pas curieux. 
— Cette personne sera avec moi à minuit 

à l'entrée des Champs-Elysées. Attendez-la 
avec votre voiture. 

— Bon. 
— Vous sciez bien paye. 
— Oh ! je ne suis pas inquiet. Du moment 

qu'il s'agit de Badingue. Mais c'est rien far 
ce! Et je ne suis pas fâché de lui jouer un 
sa.e tour, à ce coco-la ! uu 

— Pas un mot a personne, surtout 
— Soyez tranquille. 
— Et maintenant, couchez-vous et dormez 

Vous devez en avoir besoin. 
Je quittai la maison au moment où Mmp 

Picard v rentrait. u mme 

Elle me jeta un regard de travers et me 

— Eh bien 1 vous êtes content ? Vous avez 
bien réveiUe mon mari ? av" 

Je ne répondis pas et je regagnai la cahute 
du père Denis. J avais en effet à changer de 
tenue. Je devais reprendre, pour pénétrer m 
ministère de l'intérieur sans attirer l'atten-
tion, les jupes de la femme du portier et m« 
refaire sa figura uis 

Le vieux chiffonnier n'était pas encore bien 
remis de ses frayeurs. Il soupirait de temps 
en temps et poussait des exclamations inar-
ticulées. 

— Eh bien I père Denis, lui dis-jo 
va pas ? 

« me répondit brutalement; 
ça ne 

—, Je ne vous pardonnerai jamais de m'a-
voir fourré dans une aventure pareille 1 

—■ Allons donc ! 
— Qui sait ce qui va arriver do tout ca 1 
— Bien du tout! lis-je. 
— Bien du tout ? 
— Mais non... 
—■ Si les mouchards se mettent après moi... 
— Les mouchards ne s'occuperont pas de 

vous, je vous en réponds ! 
On avait, à cette époque, une peur énorme 

bien justifiée du reste, de tout ce qui tou-
chait à la police. 

Je m'efforçai de remonter de mon mieux 
le moral du pauvre père Denis, et, quand ie 
fus habillé, je le quittai après lui avoir payé 
généreusement l'hospitalité qu'il m'avait 
donnée et l'avoir assuré de nouveau qu'il 
n'avait rien à redouter. 

Dès que je trouvai une voiture libre, j'y 
montai et me fis déposer à une certaine dis-
tance du ministère de l'intérieur. 

Il était à ce moment environ dix heures 
du matin ' , 

J'avais mon panier au bras, comme si je 
revenais de faire des provisions, et j'entrai 
tout de gô dans la loge. 

La portière était seule. , 
Elle poussa un petit cri en me voyant et 

murmura ■ 
— Ah ! que je suis bête I j'ai cru je ne sais 

quoi, que c'était moi qui entrais I 
» Ça vous fait un drôle d'effet. 
Elle me dévisageait avec attention. 
— C'est curieux, lit-elle, comme vous avez 

attrapé ma physionomie, jusqu'à mes 
gestes I 

-- Votre mari est là? demandai-je... 
— 11 était ici à l'instant. Il no doit pas 

être loin. Je vais courir le chercher. 
— U faudrait faire prévenir Son Excellen-

ce que je voudrais la voir tout de suite. 
Quelques minutes après, j'étais introduit, 

par une petite porte secrète, dans le cabinet 
du ministre de l'intérieur. 

J'étais toujours en femma 

allant et venant, 

du non. 

Le ministre était debout, 
et semblait fort agité. 

— Ah I vous voilà ! Vous avez 
veau ? 

r~ Oui, Kxcelieiice. Je tiens tout. Je con-
nais ta retraite. Et un homme à moi y con-
duira Son Excellence cette nuit mêhie. si 
elle le désire. 

Le ministre cessa de marcher, me regarda 
et dit : 

— Ce n'est pas trop tût ! Il faut en finir 1 
Je île vis plus. Cette nuit, dites-vous? 

— Oui, Excellence. 
— Et vous êtes sûr de ne pas vous trom-

per ? 
J:: racontai ce qui s'était passé, et le mi-

nistre murmura r 
— Oui. ce doit être cela. 
Il ajouta : 
— Je vais donc la revoir '. Je Ici mcltrai 

le marché en main. Et. si elle m'aime tou-
jours, je l'enlèverai à mon tour! 

» Quelle revanche ! n sa frottait les mains, tout t\ sa passion 
maintenant, et paraissant avoir complète-
ment oublié que j'étais là. 

Il s'était remis à arpenter son cabinet les 
yeux enflammés et le corps agité d'un trem-
blement. 

A deux ou trois reprises, quelqu'un heur-
ta la porte discrètement. 

— Tout à l'heure. Qu'on ne me dérange 
pas ! 

Et on s'éloignait. 
M avait lui-même fermé soigneusement les 

portes à mon entrée, et plus' rien ne sem-
blait exister en dehors de ce qui paraissait 
le préoccuper uniquement. 

J'étais tout ahuri de voir un homme de 
cette valeur, ayant en main de si grands 
intérêts, dont un seul peste pouvait pro-
duire une perturbation dans les Etats les 
plus puissants, absorbé à -ce point par ce 
que je considérais, moi, comme simule pas-
KiannaftA. 

J'ignorais combien l'amour devient fort 
quand il s'y mêle la jalousie. 

Le ministre finit par me dire : 
— Je vous attendrai ce soir, à minuit, 

dans mon cabinet. 
— Oui, Excellence. 
— 11 y a une soirée aux Tuileries. Je m'ô-

rllapperai de bonne heure. Ne manquez pas. 
— Oh 1 Excellence ! 
— Et, si vous ne m'avez pas trompé ou ne 

vous êtes pas trompé, vous pourrez me de-
mander ce que vous désirerez. . 

J'esquissai un geste de refus et me retirai. 
Je montai dans ma chambre et je me jetai 

sur mon lit, où je dormis jusqu'à dix heu-
res du soir. 

J'étais accablé de fatigue. 
Quand j'ouvris les yeux et me vis entouré 

de ténèbres, une peur me prit. 
Je craignais d'avoir déliassé l'heure de 

mon rendez-vous. 
Je m'empressai d'enflammer une allumette. 

Jo regardai ma montre: dix heures! J'avais 
le temps ! 

Je poussai un soupir de soulagement et 
m'habillai. 

Puis, je sortis pour aller dîner, car je 
mourais de faim, et, é minuit précis, je me 
présentai chez le ministre. 

I^es appartements étaient déserts. 
Un huissier, l'huissier de confiance du mi-

nistre, sommeillait dans l'antichambre sur 
une banquette. 

11 se leva à mon entrée. 
— C'est vous que Son Excellence attend? 
— Oui. 
— Son Excellence n'est pas encore arrivée, 

mais elle ne va pas larder. Elle doit être ici 
à minuit. 

A peine l'huissier achevait-il de prononcer 
ces paroles, que le ministre parut. 

Il était eu culotte, bas do soirée, escarpins 
vernis, avec une fourrure sur ses épaules et 
rachart son habit constellé de crachats et 
iU towtltmo ila trilts k'C.ni'KS. 

Il avait au cou la cravate de commandeur. 
— Vous êtes exact, me dit-il. Je vous de-

mande une minute. 
Il passa dans son cabinet, où l'huissie* 

l'avait, précédé pour faire de la lumière. 
Et il en ressortit un instant après, ayant 

quitté ses décorations et changé de toilette. 
— Partons ! me dit-il. 
Et nous sortîmes tous les deux. 
Je n'avais plus dé précautions à prendra 

maintenant. Je ne cherchais pas à me ca-
cher. J'étais lier au contraire do me montrer 
et de braver mes ennemis. 

Je voulais qu'ils sussent que c'était mof 
qui avais, dévoilé le mystère. ■ 

A l'endroit indiqué la veille à Picard, noua 
trouvâmes celui-ci avec sa voiture. 

Le ministre y monta, et je les laissai. 
— A demain ! me cria l'Excellence au mo-

ment où le coupé démarrait. 
Je restai seul dans la grande avenue qu'à* 

clnireit une lune splendide. 
•l'avais lo cœur ivre de joie. 
J'étais fier et heureux de mon succès, et 

j'en étais heureux surtour parce qu'il allait 
nie permettre de m'occuper entièrement da' 
ma fille. 

Avec quelle ardeur j'allais me mettre m 
sa recherche et de quelle puissance je dis-l 
poserais, ayant pour moi la protection dd 
ministre do l'intérieur, l'homme dont lai 
puissance était égale, à ce moment, et peutj 
être supérieure à celle de l'empereur; miU 
en tout cas, tenait en main toute la policé 
de l'empire et me permettrait de rechercher ' 
ceux qui m'avaient fait du mal et de m'ert1 
venger ! 

Avec quelle impatience j'attendis le lende*' 
main ! 

Hélas! je ne savais pas ce qu'il me réser» 
vaiti 

VA tulvrej 
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Calme sur le Front franco-briîannique 
—• . 

LE MAUVAIS TEMPS CONTRARIE LES OPÉRATIONS 

' Paris, 27 novembre. — Le canon conti-
nue à tonner dans la Somme et devant 
ÎVerdun, mais le mauvais temps persis-
tant et l'épais brouillard empêchent les 

opérations de suivre leur développement. 
Les Allemands, dans leur bulletin, di-

sent, que l'activité de l'artillerie a été mi-
nime dans le secteur de la Somme. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 2? Novembre (14 heures) 

'Canonnade habituelle sur divers points -du front de la SOMME el du secteur 
tOUAUMONT-VAUX. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Du S'? Novembre (33 heares) 

y 'Aucun événement important à signaler au cours de la fournée. 

vv\: COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 37 Novembre (9 heur-as 50) 
Rien à signaler sur l'ensemble du front, en dehors de l'aclivUé de notre artillerie 

'|a nuit dernière vers LA BASSEE. 

Du 27 Novembre (31 heures 50) 

Notre artillerie a dispersé aujourd'hui des détachements d'infanterie ennemie 
'à l'ouest de PUYS1EUX et bombardé des tranchées dans le secteur d'Ypres. 

Hier en dépit du temps assez peu favorable, l'aviation a exécuté de très bon 
travail èn liaison avec ta'rtilleric et jeté des bombes sur différents points d'im-
portance militaire. 

Deux de nos appareils ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIE!* FRANÇAIS Salonique, 37 Novembre. 

Sur le front de la CERNA, une contre-attaque bulgare lancée sur les positions 
Barbes dans la nuit du 26 au 27 a été re poussée avec des pertes sanglantes pour 
l'ennemi. 

Au nord de M0NAST1R, la lutte d'artillerie se poursuit, violente de part et. d'au-
tre. 

A notre aile gauche, les troupes italiennes continuent à progresser dans la 
région montagneuse de DIHOVO. 

0FFJC5EL, BKllTAPilFilQUE . Londres, 37 Novembre 
SUT le front de la Slruma, nos aéros ont bombardé avec succès l'aérodrome en-

nemi de DRAMA. 
Une forte attaque d'une patrouille ennemie près de Bulkova a été repoussée 

avec des perles sérieuses pour l'adversaire. (Radio.) 

%. OFFSCIEiL SERBE Salonique, 37 Novembre 
Hier, les vaillants zouaves combattant avec nos troupes ont enlevé la cote 

1,050, de très grande importance. 
Celle cote était défendue par l'élite des troupes allemandes, les chasseurs de la 

garde, qui avaient reçu, l'ordre de tenir à tout prix. 
Plusieurs contre-attaques ennemies ont été repousées el la cote est restée défi-

nitivement en notre pouvoir. 
Sur le reste du front, le mauvais temps a gêné les opérations. 

Paris, 27 novembre. — La campagne de 
fValacteie se transforme chaque jour avec 
une rapidité émotionnante. Les étapes ont 
.une ampleur troublante. Peu ou point de 
«combats, des manœuvres hardies jusqu'à 
fla témérité. 

Le mouvement de Falkenhayn est ter-
miné; son aile droite, son aile marchante, 
se trouve sur la rive droite de l'Aluta ou 
Oit, tandis que les troupes de Macken-
scn, dans leur manœuvre débordante, 
■marchent sur Alexandria. 

La jonction des deux groupes d'armées 
allemandes est opérée. Ces armées, orien-
tées nord-sud devant la ligne de Oit, 
ont leur gauche appuyée aux Alpes de 
'.Transylvanie, leur droite au Danube; elles 
«ont donc couvertes sur leurs lianes en at-
taquant par le centre en direction générale 
de l'est. 

Le plan de l'état-major allemand con-
siste manifestement à atteindre au plus 
tût Bucarest, située plus près du Danube 
que des montagnes. Et cette préoccupation 
contribue encore à hâter l'avance de l'aile 
marchante dans le sud de la Valachie. 
iMais, en progressant plus rapidement 
'dans la région sud que dans la région 
nord, l'ennemi distend son front et offre le 
liane à une riposte qui pourrait partir, 
par exemple, de la région de Ploiosti. 

La rapidité du repli roumain ne peut 
•s'expliquer que par un plan rigoureusement 
mis à exécution. Il faut faire confiance à 
nos allié». Leur armée, pleine de courage, 
se but avec acharnement. Hier encore, à 
Eimnik, elle a fait retraite, mais volontai-
rement, après un combat si rude que les 
feule et les Autrichiens ne peuvent 
s'empêcher de le reconnaître. Avec de tels 
«soldais, avec des chefs avertis, on peut, 
avec confiance, envisager l'avenir. 

Outille sera la riposte do nos alliés '! 
Nous ne savons qu'une chose, c'est que 
l'année russe de renfort est concentrée 
quelque part. Où ? Rien ne permet de le 
'•savoir. Cotte armée, appuyant l'armée rou-
maine, doit être en train d'opérer un vaslç 
(mouvement pour répondre à la manœuvre 
•ennemie. On attend d'un moment à l'autre 
«les lueurs qui permettront peut-être de 
situer l'action qui se préparc, l'une des 
plus importantes de In tfùéfre, presque 
aussi importante que celles de la Marne 
ou de t'Yser. 

La Siluaîioa jugée par les Anglais 
Londres, 27 novembre. — La jonction 

'des forces des maréchaux Mackenscn et 
iFalkenhnyiï constitue une, nouvelle me-
nace pour les Roumains. La défaite de 
Tirgu-Jiu a forcé les Roumains à se met-
tre sur la défensive avec tous les désa-
vantages. L'aide immédiate leur est donc 
ides plus nécessaires, quoique la position 
rpdisse être meilleure, que la carie ne 
teembio l'indiquer. Los passes centrales 
«ont bien tenues cl les troupes sur la 
■Lola supérieure, tout en se retirant, com-
tbaltent avec énergie. Les renforts des 
Armées du. nord et les secours russes 
doivent être proches. 

Enfin, l'élément danger pour les Alle-
mands est représenté'par la Danube, qui 
est considérablement, gonflé derrière eux. 
La poussée allemande en Roumanie, mê-
me si elle donnait, des résultais dépas-
sant toutes les espérances des Allemands, 
ne pourrait pas leur faire gagner la guer-
re. 

Le » Times » fait remarquer: ((On ne 
doit, pas oublier que nos alliés sont, en-
core maîtres des cols qui commandent le 
centre de leurs lignes: que les troupes qui 
cqmba.tte.nl sur lu Lula ont livré bataille 
avec un courage qui montre qu'elles ne 
sont pas démoralisées, et qu'enfin l'ar-
mée du nord et les Russes doivent bien-
tôt renforcer les corps qui résistent h 
ï'invnsîcn allemande. La dépêche alle-
mande sur le passage du Danube annon-
'cc une crue de ce douve. lin cas de dé-
faite, la situation de l'armée d'invasion 
peut devenir critique. » 

Do son côté, le « Daily Mail » écrit : 
iit Ne perdons pas de temps, n'oublions 
pas que l'Allemagne détruit les petits 
ifctnts parce qu'ils barrent la roule des 
Indes et, de l'Egypte. Les malheurs de 
nos courageux alliés roumains ne doivent 
pas nous inspirer des lamentations, mais 
des efforts plus grands. Au lieu d'hésiter, 
nous ' devons fournir plus d'honrme3 et 
plus d'aéroplanes nu général sir Douglas 
Hain. cor on attend de nous des efforts 
énormes. » 

Conjiaace russe 
Tond"e= "7 novembre. — Les critiques 

toiRWirftS a'accorde'nt à dire que, malgré 
)•! jonction enlre Falkenhayn et Macken-
teeri la situation générale des armées 
roumaines ne doit, pas inspirer d'inquié-
tude On croit savoir, en elfet, que les 
troupes russes sont concentrées dans les 
Laines de la Valachie, et le fait que Mac-
ïensen a transféré la plupart des forces 
Ue la Dobroudja au Danube semble 'de-
voir ouvrir la roule à l'armée du amoral 
tiakharoff. (Radio.) 

ïoas !es Coaliogenis allemands 
ds Mackensen oal franchi h Danak 

9. Bucarest, 27 novembre. — Mackenscn 
« franchi le Danube avec tontes ses trou-, 
Ses e issé les Bulgares et 1rs Turcs en 
Fobrou l a ofi l'armée de Sakharo a re-
vrif une vigoureuse et violente offensive 
% re^ussé Vennemi sur une profondeur 
'de trois à six milles. 
Vhmk xùmmz ûz laValacble esî mm 

Rome, 27 novembre. - Les- troupes rou-
maines opérant dans la Valachie occiden-
Me ont toute* été tàupiS!* à rétention 

Les Sous-Marins infestent 
les Abords du Pirée 

Athènes. 27 novembre. — A la suite des 
nouveaux torpillages qui ont eu lieu près 
du Pirée, les paquebots ne se rendent 
plus dans ce port. • 

Des Mines sur les Côtes bretonnes 
. Brest, 27 novembre. — Le vice-amiral 
Pivet, préfet maritime et gouverneur de 
Brest, vient de faire aviser les naviga-
teurs que l'ennemi ayant mouillé des mi-
nes sur nos côtes, des mesures ont été 
prises pour les draguer le plus tôt possi-
ble. L'amiral informe aussi' les popula-
tions du danger qu'il y a à manipuler 
celles de ces mines que le mauvais temps 
peut conduire au rivage, et leur donne 
les conseils nécessaires pour éviter tout 
accident. 

L' « Oiz-Mendi » a été coulé 
au Moyen de Bombes 

Bilbao, 27 novembre. — Les naufragés 
du vapeur « Oiz-Mendi » sont arrivés" à 
Bilbao. Le vapeur a été coulé par trois 
bombes incendiaires et l'équipage a cou-
ru un grand danger. Le capitaine se pré-
sentera demain devant les autorités na-
vales pour faire un rapport du coulage. 
Ce rapport sera remis au ministre d'Etat. 

Les Survivants de 1' « Oif je'd » 
Le Havre, 27 novembre. — Une grande 

partie de l'équipage du vapeur norvégien 
« Oifjeld », du port, de Christiania, qui a 
été coulé, a été rapatriée au Havre, où 
elle a reçu des secours du consulat. 

32 Personnes ont péri dans 
le Torpillage du <: Britannic » 

Londres, 27 novembre. — L'amiral Dar-
tige du Fournet fait savoir que dans lo 
désastre du «Britannic», trente-deux per-
sonnes ont péri. 

de Frai$ois4os8| 
Un Télégramme de Guillaume M 

à l'Armée austro-hongroise 
Genève. 27 novembre. — Le commandant 

en chef nominal de l'armée austro-hon-
groise, l'archiduc Frédéric, a lancé l'ordre 
du jour suivant : 

« Sa Majesté l'empereur d'Allemagne 
adresse le télégramme suivant : 

« Dans' une profonde émotion, je me sens 
» poussé à exprimer dans un jour si péni-
» ble pour toi et l'armée austro-hongroise 
» la profonde sympathie que mon armée et 
» moi ressentons a votre égard. Nous vé-
» nérions aussi le monarque, défunt, sa dis-
» parition nous plonge aussi dans un grand 
» deuil. 

»Je te prie de transmettre à toute l'ar-
»; mée austro-hongroise l'expression de ma 
» sincère sympathie et celle de l'armée al-
» lemande. 

» GUILLAUME. » 
» J'ai remercié l'empereur allemand au 

nom de l'armée et de la flotte sous mes 
ordres. 

>. Feld-Maréchal archiduc FREDERIC. » 

LE PROJET ROQUES 

Du Thé à 300 fr. les 625 grammes 
Zurich, 27 novembre. — Le thé est de-

venu à peu près introuvable en Autriche, 
malgré les arrêtés interdisant son exporta-
tion en Allemagne ou en Hongrie, pris par 
le ministre du commerce il y a dix mois. 
Une livre de thé vaut, à Vienne, de 18 à 
22 francs pour les qualités les plus ordi-
naires, et l'on cité une personnalité de la 
cour qui a payé, il y n une semaine, 300 

— plus de .'100 francs au cours 
une livre un quart de thé de la 

couronnes 
nominal -
Caravane. 

Un Etat serbo-croate 

Aux Etats-Unis 
La Préparation militaire 

New-York, 27 novembre. — A la fin de 
janvier aura lieu à Washington un impor-
tant Congrès en vue de la préparation mi-
litaire aux Etats-Unis. Le comité comprend 
M. Robert Bacon, ancien ambassadeur 
des Etats-Unis en France; M. Coate, an-
cien ambassadeur à Londres, et M. Van-
derlin. 

Londres, 27 novembre. — On dit, à 
l'occasion du prochain couronnement de 
l'empereur Charles comme roi de Hongrie, 
de Croatie, de Slavonie et de Dalmatie : 
Les territoires de la Croatie, de la Slavo-
nie et de la Dalmatie, accrus de la Bosnie-
Herzégovine et, d'une partie de la Serbie 
et du Monténégro, réunis, formeraient un 
nouvel Etat qui servirait surtout à légali-

j ser la conscription chez les Serbes et à ac-
j croître l'influence des magyars sur les po-

pulations slaves. Le coin nord-est de la 
Serbie resterait sous le contrôle des Aus-
tro-Allemands pour assurer les communi-
cations avec la Bulgarie. 

-0-

LA RÉVISION 
des Réformés et Exemptés 

A Paris, on compte déjà 
5,000 Engagements spéciaux 

Paris, 27 novembre. — On estimait, 
dimanche soir, à 5,006 le nombre des 
engagements spéciaux signés à Paris. 

LES ENGAGEMENTS EN PROVINCE 

Lyon, 27 novembre. — Depuis le dépôt 
du projet de loi visant la nouvelle visite 
des réformés e* exemptés, les trois bu-
reaux de recrutement de Lyon .sont litté-
ralement assiégés par des aspirants à en-
gagement spécial. 

Aux bureaux de Saône-et-Loire, de l'Ain, 
de l'Isère, de l'Ardèche et des Savoies, 
même affluence. 
.La nouvelle visite a fort ému les milieux 

industriels et commerciaux de Lyon et de 
la, région, où la main-d'œuvre est déjà in-
suffisante. (Radio.) 

DES AMENDEMENTS 

Paris, 27 novembre. — M. Henri Fougè-
re a déposé un amendement au projet de 
loi concernant les exemptés et les réfor-
més. Cet amendement est ainsi conçu : 

» Ne seront pas astreints à une nouvelle 
visite les hommes qui ont été réformés 
avec pension ou gratification. 

Paris, 27 novembre. — M. Treignier a 
déposé l'amendement suivant : 

» Les exemptés et, réformés appartenant 
à des classes mobilisées qui, avant ta 
promulgation de la présente loi, auront 
contracté des e gagements spéciaux, 
pourront toujours, sur la demande des of-
ticiers inspecteurs ou des chefs de corps 
et de service, être soumis.à l'examen des 
commissions do réforme. » 

_ Paris, 27 novembre. — Le groupe so-
cialiste présentera un 'amendement ainsi 
conçu : 

« Ne seront pas soumis à l'examen des 
commissions de réforme les hommes ap-
partenant aux classes de la réserve de 
l'armée territoriale. 

de quelques bataillons, qui continuent, à 
combattre en formations indépendantes. 

Comment s'esî .opérée ia jesc ion 
de Faikîuhayc et de rhekessen 

Zurich, 27 novembre. — Les communi-
qués allemand, autrichien et bulgare sont 
presque exclusivement consacrés à la ma-
nœuvre de Valachie. Le l'ail important est, 
la jonction des éléments légers de Fal-
kenhayn, qui ont franchi l'Oit inférieur, 
et des troupes de Mackenscn, qui ont 
passé le Danube, à Zininitza. La jonction 
s'est faite «dans la région d'Alexandrin », 
disent les Autrichiens; ((devant Alexan-
dria », disent les Allemands. 

Les troupes de Falkenhayn sont repré-
sentées par le corps de cavalerie du gé-
néral comte von Schweltow, qui avance, 
bousculant une division de cavalerie rou-
maine; par contre, les troupes de Macken-
sen ont réalisé une poussée d'une tren-
taine de kilomètres au delà du fleuve, de-
puis le passage à Zhnnitza. Le Bulletin 
allemand déclare que le passage a eu lieu 
en présence de Mackensen et qu'il a élé 
effectué par le détachement de l'armée du 
Danube destiné à opérer en Valachie occi-
dentale. 

Pas d'En'housiasme ea Allemagne 
Bêle, 27 novembre. — Le « Nouveau 

journal de Stuttgart» constate, avec une 
certaine amertume, que l'annonce des 
victoires allemandes en Roumanie n'u pas 
provoqué d'enthousiasme parmi la popu-
lation. On n'a pas pavoisé. 

Les Difficultés de la Relraîe roumaine 
Londres, 27 novembre. — La difficulté 

de la retraite de nos alliés est encore aug-
mentée par le fait, que les meilleures rou-
tes roumaines ont généralement une di-
rection nord-sud, alors que les armées rou-
maines se retirent dans une direction per-
pendiculaire. Jusqu'ici, on est sans nou-
velle des forces roumaines du front Or-
sova. 

Les AJiaques aériennes contre Bucarest 
Bucarest, 20 novembre (retardée dans la 

transmission). — Onze aéroplanes alle-
mands ont survolé Bucarest aujourd'hui à 
diverses reprises. Il y a eu quelques yicti-
mes et des dégâts 'matériels. Aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint. 

La nouvelle de la prise de Monastir a pro-
voqué un vif enthousiasme. On considère 
qu'elle aura de grandes conséquences pour 
l'action des alliés dans les Balkans. 

rece 
LA LETTRE DE AJ AMIRAL 

DAF.TïGE DU FOURNET 
AUX MINISTRES EXPULSES 

Athènes, 20 novembre (retardée). -- On 
soit que les puissances de l'Entente ont 
exigé le départ d'Athènes des ministres 
des puissances ennemies. Voici lo texte 
de la lettre identique adressée à chacun 
d'eux par l'amiral Darlige du Fournet 
pour leur notifier cette décision : 

o Les actes d'espionnage récents dont 
j'ai eu la preuve cl auxquels s'est livré le 
personnel des légations des puissances 
ennemies à Athènes, leurs agissements à 
l'égard de l'Entente, la part non dissimu-
lée qu'ils ont prise aux entreprises des 
'sôiis-rrtnrihs ennemis dans les eaux grec-
ques, m'obligent à l'aire connaître à Vô-
tre Excellence que son séjour en Grèce 
no peut lias se prolonger plus longtemps. 

»J'ai l'honneur, par suite, de vous de-
mander de vouloir bien prendre vos dispo-
sitions pour quitter le territoire grec le 
mercredi 22 novembre (nouveau style), à 
neuf heures du matin. a.-cc tout le per-
sonnel de la légation appartenant à votre 
nationalité. Je mets donc dès à présent à 
votre disposition des logements à bord du 
« Marienbad », en rade de Kerutini. Je 
prends en même temps toutes mesures 
utiles pour vous faire conduire par bâti-
ment spécial, soit à Gnvulla, soit à Mar-
seille, où toutes facilités et tous sauf-
conduits nécessaires vous seront donnés 
pour gagner la frontière suisse. Ces dis-
posions s'appliqueront naturelleincnl à 
toute lu famille de'Votrc Excellence, ainsi 
qu'à celles de tout le personnel de votre 
légation. 

»Je n'ai pas besoin de vous dire que 
vous trouverez h bord du ((Marienbad» 
tous les égards auxquels vous avez droit, 
ainsi que tout le confortable compatible 
avec votre situation, ,1e mettrai à votre 
disposition lous les moyens de transport 
nécessaires pour aller en rade. Deux bâti-
ments, un pour le personnel, un autre 
pour les bagages, se trouveront au Pirée, 
quai Alkimoh, mercredi 22 novembre (nou-. 
veaii style), à huit heures du malin. 

"Veuillez agréer, etc.» 
TROIS AVIATEURS GRECS 

REÇOIVENT LA MEDAILLE MILITAIRE 
Salonique, 27 novembre. — Les avia-

teurs grecs qui ont été mis à la disposi-
tion de l'année alliée viennent de pren-
dre part à quatre combats aériens. Leur 
sang-froid et leur héroïsme ont provoqué 
l'admiration des alliés. Les officiers supé-
rieurs les ont félicités et trois d'entre eux 
ont reçu la médaille militaire. 
LES REGIMENTS CRETOIS 

PATENT SERMENT 
La Canéo, 27 nnvcmter». — Les régi-

ments cretois ont prêté le serment militai» 
re. Ces rues des villes de llclhymon, de 
La Cûliée et de Candie étaient pavoisées. 
Tous les magasins ont fermé. Un grand 
enthousiasme a réenê toulft la ioimnée. 

Les Relations entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis 

Washington, 27 novembre. — Après un 
conseil de cabinet, M. Lansing annonça 
que le département d'Etat n'était pas res-
ponsable des rumeurs qui circulent au su-
jet de la tension très grave des rapports 
diplomatiques amenée, dit-on, par la guer-
re sous-marine. M. Lansing déclara que j 
ces bruits élaient probablement le résul-
tat d'une manœuvre. Il refusa de s'expli-
quer davantage. Un fonctionnaire impor-
tant, du gouvernement suggéra qu'il fal-
lait peut-être y voir une tentative d'in-
fluencer le marché, alors qu'un autre per-
sonnage officiel paraissait pencher pour 
une manœuvre du gouvernement alle-
mand. 

NOUI/EIMS DIVERSES 
Fin tragique d Emile Verhaeren 
Rouen, 27 novembre. — Le grand poète 

belge Verhaeren, venu à Rouen diman-
che pour y faire une conférence, reparfait 
ce soir pour Paris par le train de 18 h. 41. 

A la gare de la rue Verte, il voulut 
monter dans le train déjà en marche. L'in-
fortuné fut bousculé et glissa sous les 
roues du wagon. 

M. Verhaeren fut horriblement broyé, et 
on le releva mourant. 

Mort de M. Chauvin 
Paris, 27 novembre. — Notre confrère 

Léon Chauvin est décédé, à Paris, presque 
subitement, à l'âge de cinquante deux ans. 
M. Chauvin avait débuté dans le journalis-
me il y a une trentaine d'années et avait 
appartenu successivement, au « Rappel », 
au «Matin», au «Journal», à la «Petite 
Gironde», au «Petit Marseillais», au 
(( Nouvelliste de Lyon », etc. 

Le corps de noire confrère sera trans-
porté à Bordeaux où aura lieu l'inhuma-
tion. 

Mort du Ténor Saîeza 
Paris, 27 • novembre. — Le ténor bien 

connu Albert Saleza est mort hier à Paris. 
Originaire de Bruges (Basses-Pyrénées), 
où il était né en 1807, il débuta modeste-
ment dans la vie comme simple ouvrier 
sandalier. Mais sa superbe voix ne tarda 
pas à être remarquée. Sur le conseil qui 
lui fut donné, il vint à Paris, où il fut ad-
mis au Conservatoire. En 1888, il obtint 
un premier prix de chant, et un deuxième 
prix d'opéra. Dès lors, sa carrière no fut 
qu'une longue suite de succès, soit à l'an-
cien Opéra-Comique de la place du Châte-
let, où il créa « le Roi d'Ys », soit à l'Opéra, 
où il parut dans « Salammbô », « le Cid », 
«la Walkyrie », « Sigurd », «Roméo et Ju-
liette », etc. Après avoir quitté le théâtre, 
il y a quelques années, Saléza était devenu 
professeur à ce même Conservatoire où il 
avait remporté ses premiers triomphes. 

Les Représailles n'ont pas cessé 
Paris, 27 novembre. — Malgré les visi-

tes assez fréquentes des camps de repré-
sailles par les représentants des nations 
neutres, les Allemands n'ont aucunement 
mis un terme mix^évices qu'ils ont pris 
la barbare habitude d'exercer envers leurs 
prisonniers. C'est ainsi qu'au « Bagne de 
Halle », selon l'expression qui est devenue 
courante parmi nos malheureux soldats 
envoyés dans cet enfer, les punitions les 
plus dures sont appliquées pour les mo-
tifs les plus futiles. A tout instant, et tou-
jours sous prétexte de représailles, des 
mesures d'exception sont prises, qui s'ap-
pliquent indifféremment à tous, ce qui est 
de nature à transformer la vie en un mar-
tyre quotidien. 

Même dans les petites choses, la tyran-
nie allemande trouve toujours à s'exercer : 
tantôt c'est une défense d'écrire pendant 
un mois ou deux, tantôt c'est une partie 
des provisions contenues dans les colis 
qui est confisquée, et ce ne sont là que 
les plus infimes des souffrances physi-
ques et morales par lesquelles, par un 
raffinement de cruaulé qui ne se lasse 
jamais, on essaie de pousser les prison-
niers à la révolte ou à les amener au dé-
sespoir. 

Le Service civil fonctionne 
en Alsace-Lorraine 

Zurich, 27 novembre. ~ Pendant la der-
nière séance de la. commission du budget, 
un député du Centre a déclaré que depuis 
le 15 novembre la loi sur le service civil 
obligatoire était déjà introduite à Metz et 
à Strasbourg. Dans ces deux villes, les 
gouverneurs ont forcé, sous peine dé gra-
ves représailles, tous les hommes âgés de 
17 à 60 ans à s'enrôler pour la fabrication 
des munitions. 

Le Service civil obligatoire 
chez tous nos Ennemis 

Zurich, 27 novembre. — M. Hellferich 
a négocié avec les gouvernements alliés 
des empires centraux l'introduction, dans 
tous les pays alliés, du service civil obli-
gatoire. 

 $ 

En ïtalie 

La Main-d'Œuvre agricole 
Paris, 27 novembre. — En vue d'inten-

sifier pendant les six dernières semaines 
do l'année les facilités de main-d'œuvre 
accordées à l'agriculture, le ministre de 
la guerre vient d'adresser aux généraux 
commandant les régions une circulaire les 
priant de faire jouer pour les semailles et 
la préparation des terres les permissions 
agricoles, la main-d'œuvre volante et cel-
le des prisonniers de guerre. 

Les autorités ont été invitées à seconder 
activement par une collaboration étroite 
celte tâche essentielle, afin d'obtenir d'une 
manière complète les résultats poursuivis. 

Deux Consuls allemands 
convaincus de co'portage 

clandestin de Dynamite 
Milan, 27 novembre. — L'affaire de la 

dynamite de Lugano, d'ontr nous avons 
parlé il y a quelques mois, vient d'avoir 
son épilogue devant le tribunal fédéral 
suisse. Il résulte de l'enquête, que la fa-
meuse valise qui contenait La dynamite, 
destinée à faire snuter plusieurs usines 
électriques d'Italie, avait été expédiée de 
Stuttgart au consul allemand de Zurich, 
qui l'avait l'ait suivre au consul allemand 
rie Lugano. Ce dernier s'était chargé do 
trouver un contrebandier pour introduire, 
les explosifs en Italie, mais celui-ci aver-
tit la police qui saisit, la valise dans la 
maison d'un batelier. Le tribunal a con-
clu que la complicité des deux consuls, 
allemands de Zurich et Lugano est com-
plètement établie, mais l'Allemagne les a 
rappelés à Berlin afin de les soustraire à 
la justice suisse. Le tribunal a condamné, 
par contumace, à trois ans de prison les 
deux personnes qui transportèrent la va-
lise de Stuttgart à Zurich et de Zurich à 
Lugano, 

La Hausse du Cuir 
Paris, 27 novembre. — Le cuir, lui 

aussi, augmente de prix. Le cuir importé 
de l'étranger a augmenté de 50 %. Or, on 
sait que l'a fabrication des chaussures ci-
viles, en effet, est presque unanimement 
assurée aujourd'hui par les cuirs importés 
d'Amérique et d'Espagne. Ces cuirs sont 
vendus 10 fr. le kilo, alors qu'avant la 
guerre, les cuirs français, sensiblement 
meilleurs, valaient 5 fr. 25. On s'explique, 
dès lors, que les chaussures aient, aug-
menté de 30 à 40 %, et qu'il faille songer 
à en restreindre la consommation. Le Bul-
letin du ministère du travail donne à ce 
sujet les conseils suivants : « 11 convient, 
dit-il, pour ménager (e cuir nécessaire à 
la confection des chaussures de nos sol-
dats, d'acheter le moins possible de chaus-
sures, de remplacer, quand faire se peut, 
les souliers par des galoches, de porter de 
préférence des souliers bas.» 

Le Transport gratuit 
pour tous les Permissionnaires ' 

Paris, 27 novembre; — En attendant de 
nouvelles instructions sur les congés et : 
permissions, il est entendu que la gua- j 
luité des transports doit être accordée ; 
aux officiers et hommes de troupe pour j 
toutes les permissions, y compris les per- j 
missions exceptionnelles. 

Rîvitail'ement et Munitions 
Paris, 27 novembre. — La création d'un 

ministère du ravitaillement est désormais 
certaine. Une décision en ce sens sera 
prise prochainement pur le conseil des 
ministres. C'est pour ce fait que le décret 
créant le nouveau sous-secrétariat n'a pas 
paru à r« Officiel ». M- Joseph Thierry 
s'occupe activement de la centralisation 
et de l'unification des services ressortis-
sante à son nouveau département et qui 
sont. ."(•■tnePeiuc ! disséminés dans divers 

jours. En même temps, paraîtra à 1 «.Of-
ficiel» un décret identique à propos du 
département des munitions et de l'artil-
lerie. ' . - . ^ . 

La Guerre aérienne 
Terrains d'Aviation ennemis 

bombardés 
Paris, 27 novembre (officiel). — 

Un groupe de nos avions a bombardé 
dans la nuit du 26 au 27 novembre !es 
terrains d'aviation de Gisizancourt et 
de Matigny. Les projectiles ont bien 
porté au but. 

L'AVIATEUR PARTB1DGE A BOMBARDE 
PRES DE 100 FOIS 

LES ORGANISATIONS ENNEMIES 

Paris, 27 novembre. — Le sous-lieulc-
naht aviateur Partridge vient d'être pro-
posé pour la croix de la Légion d'honneur 
avec la magnifique Citation suivante : 
« Partridge, sous-lieutenant du génie. Pi-
lote à l'escadrille V.-B. 101 : officier re-
marquable. » 

Partridge, sous-lieutenant du génie, pilote 
à l'escadrille V. B. 101 : officier remarquable, 
exemple constant d'intrépidité, d'audace, de 
bravoure, remplit lés missions les plus pé-
rilleuses avec le plus absolu mépris du dan-
ger A pris part à 88 expéditions de bombar-
dement dont plusieurs ont exigé un parcours 
de plus de 400 kilomètres sur les lignes en-
nemies S'est particulièrement distingué au 
(Jours de 60 bombardements ou reconnais-
sances de nuit effectués dans des circons-
tances difficiles et périlleuses. Déjà mé-
daillé militaire et deux fois cité à l'ordre 
do l'armée. 

 » 
Côfflfflieiqoé hebdomadaire. Mm 

du 1S au S-4 novembre 

Le Havre, 27 novembre. 
La lutte d'artillerie et à coups de bom-

bes s'est déroutée pour ainsi dira lous les 
jours de la semaine écoulée aux abords 
de DJXMUDE et au r.ord de BŒSINGHE. 
Celte lutte a eu un caractère assez vio-

Jlprff fa matinée de vendredi, aux en-
L '•;.'■ ds lu bo,-;ie II! de t'Yser, nolie ri-
poste âncrguftte a imposé silence aux 
bouches à feu de l'ennemi cl a endomma-
ge 1res sérieusement ses travaux. Le 
■mauvais temps a entravé partiellement 
l'activiltbgi notre aviation. (Radio.) 
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Une Visite des Engagés spéciaux 

Paris, 27 novembre. — M. Edouard 
Ignace, dépulé de Paris, a proposé aujour-
d'hui un amendement tendant à soumet-
tre à la loi commune tes exemptés et les 
réformés qui ont contracté dans les ser-
vices de l'armée pour la durée de la guer-
re, un engagement spécial pour un emploi 
de leur choix. 

Le député de Paris explique ainsi son 
amendement : 

(( Le gouvernement invoque la nécessité 
de maintenir l'armée à son maximum de 
puissance et aussi la nécessité do redres-
ser des erreurs et des abus engendrés par 
la hâte avec laquelle furent menées les 
opérations de révision. Ceci posé, la rai-
son se refuse à comprendre pour quel mo-
tif des exemptés ou réformés qui par 
hypothèse auraient bénéficié jusqu'à ce 
jour de ces erreurs ou de ces abus, et qui 
à la faveur de leur situation d'exemptés 
ou de reformés à tort ont été admis à con-
tracter un engagement spécial pour un 
emploi de leur choix seraient maintenus 
dans cette situation irrégulière et échap-
peraient ainsi aux obligations de leur 
classe. 

» Il y a mieux, le projet de loi offre à 
ceux qui ne se sont pas encore mis à l'a-
bri par un engagement spécial, un vérita-
ble refuge légal, en les incitant à contrac-
ter en hâte cet engagement libérateur 
avant le 1er décembre 1916. Il est ainsi 
permis d'assister à ce spectacle fâcheux 
d'exemptés ou de réformés qui se précipi-
tent dans les bureaux de recrutement afin 
d'y chercher dans l'engagement spécial 
une prime d'assurance contre la loi nou-
velle. Mon amendement a pour but de 
faire cesser ce scandale. .» 

LE PEUPLE MARTYR 

LA DÉPORTATION 
des Civils belges 

Le RecrukmenS de la Main-d'Œuvre forcée 
dans l'Arrondissement de Mons 

Le Havre, 27 novembre., — Voici quel-
ques détails émouvants sur la marche de 
ces opérations, d'après les renseignements 
parvenus au bureau des informations bel-
ges : 

« Les Allemands ont commencé les opé-
rations de recrutement de la main-d'œuvre 
forcée le 15 octobre. Un ordre fut affiché le 
25, dans les communes de yuievram, Thu-
lin, Elouges, Baisieux, Hansies et Mon-
treuil-sur-riaine, convoquant pour le lende-
main, à huit heures, tous les sujets mâles 
de ces communes âgés de dix-sept ans au 
moins sans limite. 

» Les groupes rassemblés furent intro-
duits dans la cour de l'école des garçons. 
Ils stationnèrent longtemps sous la pluie. 
La plupart n'avaient pas pris la précaution 
de se vêtir chaudement ni de prendre des 
vivres, ne prévoyant pas ia longueur des 
opérations ni leur conclusion. 

» Après une première revue, l'autorité 
élimina les prêtres, les professeurs et ins-
tituteurs les employés communaux, le» 
agents de l'administration des douanes et 
les agents des comités de ravitaillement. 
Les vieillards et les infirmes furent écartés 
d'emblée. 

.» Puis les Allemands procédèrent à la dé-
signation des hommes qui durent rester à 
su disposition. La sélection lut opérée avec 
soin, sans que cependant on pût se ren-
dre compte au principe qui servait de base 
à la levée C'est ainsi que des chômeurs fu-
ient renvoyés dans leurs loyers tandis que 
des ouvriers occupés depuis toujours, des 
employés, des étudiants, de nombreux cul-
tivateurs furent levés. L'autorité retint 
ainsi environ 1,200 hommes, représentanl 
20 ou 25 "o de la population valide des com-
munes convoquées. 

» Ils lurent parqués par groupes et diri-
gés successivement vers la gare où les at-
tendait un train gardé là depuis le matin. 
Le train se dirigea vers Mons. On ne sait 
pas ce que sont devenus les déportés. Les 
familles éplorées qui avaient suivi jusqu'à 
Mons avec des vivres et des vêtements, ne 
parvinrent pas à entrer en contact avec 
leurs parents. 

» On a signalé certains actes do brutalité. 
C'est ainsi qu'un des trains chargés de Fla-
mands stationna pendant une grande par-
tie de la nuit dans une gare du réseau bo-
rin d'une usine établie à proximité, et où 
l'on se livre au travail de nuit. Les ouvriers 
entendirent des cris et des lamentations. 
C'étaient les malheureux émigrants forcés 
qui se plaignaient d'avoir froid et faim. Les 
ouvriers apportèrent ce qu'ils avaient de 
vivres, mais bientôt l'accès fut interdit et 
l'un des civils qui était descendu pour ra-
masser une tartine fut brutalisé. 

» La plus grande émotion règne dans l'ar-
rondissement de Mons. » (Radio.) 

Bagarres sanglantes entre Belges 
et Al'emands 

Amsterdam, 27 novembre. — Ayant 
constaté fréquemment des actes de contre-
bande de Verviers en Allemagne portant 
sur des grandes quantités de vivres pour 
les Belges, les douaniers belges, aidés par 
des civils, ont minutieusement fouillé, 
lundi dernier et les jours suivants, le train 
allant de Verviers en Allemagne. Des 
porcs, du lard et autres marchandises qui 
remplissaient plusieurs wagons ont été 
saisis. 

De l'autre côté des fils de fer barbelés, 
les Allemands lapidèrent les douaniers et 
les civils; des garde-frontières allemands 
intervinrent pour séparer les combattants. 
Un douanier a été blessé d'un coup de 
baïonnette et un civil assez grièvement 
blessé Un contrebandier a été tué. De 
nombreux civils sont blessés plus ou 
moins grièvement. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 

M. CLAVEILLE 
dans les Ports du Nord 

Il a déjà visité 
Boulogne, Calais et Dunkerquei 

Paris, 27 novembre. — M. Claveille, di. 
recteur général des transports, s'est ren-
du samedi à Boulogne, Calais et Dunker-
que, pour étudier, de concert avec les 
fonctionnaires et les Chambres de com-
merce de ces différentes villes, le problè-
me des transports et rechercher les 
moyens de décongestionner les trois ports 
visités. 

M. Claveille était accompagné .dans sa 
visite de ses chefs de service ainsi qua 
de plusieurs officiers supérieurs de l'ar-
mée de terre et de la marine chargés des 
services techniques des transports et des. 
approvisionnements 

Toutes les questions relatives au trans-
port drjs marchandises en général, au 
transit maritime et particulièrement des 
charbons français et anglais, pnt été en-
visagées et traitées à fond. 

oniérence militaire 
il ans 

Paris, 27 novembre. - - M. Aristirï; 
Briand, président du conseil, ministre det 
affaires étrangères, a reçu le major gêné» 
ral Friend, président de la Cïaims, com-
mission des armées britanniques on cam-
pagne, accompagné du colonel Mount, 
membre du Parlement anglais, et du ma. 
jor Lindemann, venus à Paris- pour assis-
ter, au ministère de la guerre, à une con-
férence franco-britannique. Ils ont ôtr) 
présentés au président du conseil par U 
contrôleur général du Mesnil, chef de 1* 
mission du ministère de la guerre près 
l'armée britannique 

Le major général Friend et ses officient 
ont été ensuite reçus par le général Ro-
ques, ministre de la guerre, et M. Malvy, 
ministre de l'intérieur. 

EN AMÉRIQUE 

Les Troupes des Etats-Unis 
mi an Mexique 

UN PROTOCOLE ViEtOT D'ÊTRE SIGNÉ 

Atlantic-City, 27 novembre. — Le 
protocole relatii au retrait des troupes 
américaines du territoire mexicain a 
été signé hier à Atîanîic-Csîy (Radio.) 

Villa ost bien vaincu 
Atlantic-City, 27 novembre. — Les rap-

ports de ÇhihuahUa informent que Villa 
a été battu et a eu 400 tués. 

Rien de nouveau, n'est à noter sur les 
agissements des « Félicitas », partisans 
de Félix Diaz, dans le sud du Mexique 
(Radio.) 
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L'Enpress Pau-Paris 
a déraillé sans P®a$a$e 

Paris, 27 novembre. — L'express de Pa-
ris, ayant quitté Pau èi iG heures 15, a 
déraillé en cours de route. 

Les voyageurs ont ressenti une forte 
secousse et quelques-uns ont été contu-
sionnés. 

Le train est arrivé à Paris avec près de 
4 heures de retard. (Radio.) 

"CT\£=L X^ES» FRONTS JBLTL,: 

que italien 
Lutte d'Artillerie 

sur toute la Ligne 

Rome, 27 novembre. 
Les mouvements ennemis dans la zone 

montagneuse au nord de la vallée de LE-
DRO et de la vallée d'ASSA ont été battus 
par les tirs de noire artillerie. 

Sur le reste du front du TRENTIN, les 
perturbations atmosphériques intenses ont 
entravé l'activité de nos troupes. 

En CARNIE, dans la journée du 25 no-
vembre, l'ennemi a violemment bombar-
dé nos positions aux têtes de DOGANO, 
du BUT et de CYARZO. Quelques obus 
sont tombés sur PALUZZA sans y causer 
de dégâts. 

En réponse, notre artillerie a bombardé 
les cantonnements ennemis à BfRN-
BAUM, à la gare de MAUTHEN (vallée 
de Gail), dans la zone à l'est de GORIZ1A. 

L'ennemi, qui a mis en ligne de nouvel-
les batteries, a effectué de fréquents tirs 
sur nos lignes de l'arrière; il a été effica-
cement conlrebattu. 

Sur le CARSO, aucun événement impor-
tant. Dans de petites rencontres, nous 
avons fait quelques prisonniers.. 

Gommaniqaé Fasse 

La Lutle contre les Sous-Marins 
boches 

Rome, 27 novembre. — Le roi a conféré 
la croix de la Couronne d'Italie à quatre 
commandants de vapeurs qui ont su se dé-
fendre contre les sous-marins ennemis. 
Une récompense plus élevée a été décernée 
au commandant Amedeo Pincoti qui, pen-
dant une journée entière, soutint un com-
bat dans la Méditerranée contre deux sous-
marins ennemis qui, frappés, durent se 
retirer. Amedeo Pincoti commandait le 
grand transatlantique « Re d'Italia ». 

Gommaniqaé belge 
Le Havre 27 novembre. 

Au cours de l'après-midi, bombardement 
réciproque dans la région de D1XMUDE. 

A la suite de tirs de destruction réussis 
des batteries belges contre les organisa-
tions ennemies, l'activité de l'artillerie a 
été particulièrement intense vers STEENS-
TUA ETE et BOES1NGHE. 

Font balkanique 
LA FRATERNITE D'ARMES 

ANGLO-GRECQUE 
. Salonique, 27 novembre. — Le colonel 
Muzarakis, chef de l'état-major do la di-
vision rie Sérrès, vient de rentrer du front 
du secleur grec en apportant des impres-
sions excellentes sur le moral de ses trou-
pes qui combattent contre les Bulgares. 
Une fraternité cordiale règne entre les 
soldats anglais et hellènes unis par le 
même idéal, celui de battre l'ennemi com-
mun. Une grande confiance est accordée 
aux chefs grecs chargés de défendre leur 

j propre secteur. 
LA DEFENSE BULGARE 

Salonique, 27 novembre. — Les Bulgares 
organisent une ligne de défense au défilé 
de Babuna. 
LES CONSEQUENCES ^'UNE TRAHISON 

GRECQUE 
Salonique, 27 novembre. — Les effets 

néfastes de la livraison du matériel de 
guerre grec aux Germano-Bulgares, grâ-
ce a la trahison des germanophiles d'Athè-
nes, commencent à se faire sentir. Les 
Bulgares s'en servent pour bombarder les 
troupes hellènes sur le front, en plein ter-
ritoire grec. Pendant les journées des 21 

. "ovembre. doux soldats grecs ont 
'•te tues et quatre blessés par des projec-
tiles grecs. Un obus qui n'a pas éclaté 
n eto recueilli et apporté à Salonique pour 
elre photographié. Il porte les initiales 
□e I armée hellénique et la marque spé-
étale « \V » des usines du Creusot, ainsi 
que i a révélé le colonel Maxaralùs. On en 

i est uuluiné ici< 

mes Escarmouches 
défavorables pour l'Ennemi 

Pétrograd, 27 novembre. 

Front occidental 
Sur la rivière. STOKHOD, notre artille-

rie a bombardé avec succès un détache-
ment ennemi qui était apparu dans la ré-
gion de SWWN1SK1. 

Dans la région de KORYTVIZA, l'enne-
mi a bombardé nos positions avec des 
obus à gaz asphyxiants. 

Sur la rivière B.IOST1ZO, dans la ré-
gion du village de TW1NITCH, nos éclai-
reurs ont dispersé de forts contingents en-
nemis et ont fait des prisonniers.^ 

Front du Caucase 
Sur ce front, reconnaissances d'éclat-

reurs sans importance. 

anlqaé. mmmti 

Héroïqile Résistance 
à l'Est et au Nord 

Front de Roumanie 

Perle de Walenix et du Rosu de Vade 
En TRANSYLVANIE et en VALACHIE 

OCCIDENTALE, les combats continuent; 
les Roumains mettent à profit les obsta-
cles naturels et contiennent l'offensive en-
nemie. 

Front du Danube 
Les troupes ennemies qui ont passé la 

rivière Z1MNIZA ont avancé sur la rivière 
WEDE. Elles se sont emparées du WA-
LENIX et du ROSU DE VADE situés sur 
cette rivière. 

En DOBROUDJA, rencontre d'infante-
rie et de cavalerie. Les tentatives de l'en-
nemi pour nous refouler entre le lac Ta-
chaoun et la mer ont été repoussées. 

UNE DÉCLARATION PROCHAINE 
DE M. TRÉPOFF A LA. DOUMA 

Pétrograd, 27 novembre. — La «Recht» 
croit connaître la déclaration que le nouveau 
président du conseil, M. Trépoff, lira sa-
medi à la Douma, à la reprise de la session 
suspendue le 23 novembre par l'ukase im-
périal. 

Ce discours comprendra trois parties : 
L Nécessité de mener la guerre jusqu'à la 
victoire finale en plein accord avec les al-
liés; 2. nécessité et parfaite possibilité d'un 
travail combiné et productif du gouverne-
ment avec les institutions législatives; 3. 
exposé schématique des mesures tendant 
à l'organisation de la vie intérieure du 
pays. 

M. TRÉPOFF DÉCORÉ 
Pétrograd, 27 novembre. — Sir Bucha-

naan, ambassadeur d'Angleterre à Pétro-
grad, a remis à M. Trépoff, président du 
conseil, les ordres de Saint-Michel et de 
Saint-Georges, en remercîment des servi-
ces rendus aux alliés par la construction 
du chemin de fer de la côte Mourmanne. 
(Radio.) 

LE RECRUTEMENT BOCHE 
EN LiTHUANIE 

Genève, 27 novembre. — Bien que dans 
l'acte du 5 novembre sur la constitution" du 
royaume de Pologne il ne soit pas question 
de la Lilhuanie, la proclamation de recru-
tement a été affichée dans ce pays et jus-
qu'à Vilna D'autre part, la délégation per-
manente du conseil national suprême lithua-
nien en Suisse publie une protestation con-
tre les Allemands qui mobilisent pour le 
travail forcé toutes les populations valides 
de Lithuanie de dix-sept à soixante-cinq 
ans, rétablissant ainsi le servage. 

L'AVIATION TURQUE 
Pétrograd, 27 novembre. — On apprend 

que l'armée turque augmente visiblement 
le nombre de ses avions. L'armée d'Izzet-
Pacha, ainsi que celle de Wehill-Paclm, ont 
été pourvues de petites escadrilles aérien-
nes. Un hangar a été récemment construit 
près de la ville de Sivas, où quatre alba-
tros se trouvent en permanence. Toutefois, 
le service aérien turc ne manifeste pas une 
grande activité, et il n'y a pas lieu de crain-
dre que les aéros ottomans n'.en.treDren.tient 

\de lointaines, excursionst 

Bucarest, 26 novembre. 

Fronts Mord et Mord-Ouest 
Sur la frontière ouest de la Moldavie, 

aucun changement. 
Sur la frontière nord da la Valàchie... 

bombardement d'artillerie à TABLA-BUT-
ZY, dans la vallée de la Prahova et dont 
la région de DRAGOSLA VOW. 

Front de i'Suest 
A l'aile gauche, l'ennemi u attaque, 

mais il a été repoussé: Nos troupes se 
sont retirées de l'Oit et du Tobobog, un 
peu vers l'.ëst. 

Vers SMAPtDIVASA, luttes violentes. 
Front Sud 

Bombardement d'artillerie tout le long 
du Danube. 

En Dobroudja, rien de-nouveau. 

Le Sacrifice des Puits de Péiro'c 
Copenhague, 27 novembre. — Sous l'im-

pression de la retraite roumaine de TirgU-
! Jiu, une conférence s'est réunie à Buo.i-
I rost, sous la présidence du ministre des 
j finances roumain, pour discuter des me-

sures à prendre eu ce qui concerne les 
puits de pétrole roumain. Ont pris part 
à la conférence : tous les représentants 
qualifiés do l'industrie et du commerce 
d'exportation roumain du naphte, ainsi 
que les ingénieurs et les géologues les 
plus répufés. 

Le gouvernement roumain a proposé de 
détruire tous les puits, mais les indus-
triels et les ingénieurs techniciens s'y sont 
opposés avec ia plus grande vigueur Ijj 
conférence a reconnu que sans doute l'en-
nemi tirerait de la possession des gise-
ments pélrolifères un avantage considé-
rable, mais qu'on ne pouvait, par la des-
truction des puils roumains, ruiner l'ave-
nir économique du pays. La conférence 
a convenu finalcmenl rie détruire les ins-
tallations servant à l'exploitation. 

Le Passage du Eanubc 
Genève, 27 novembre. — On mande da 

source officielle allemande que le passaga 
du Danube près de Stovo par des détache-
ments de l'armée du maréchal Mackenscn 
paraît avoir été une surprise pour les Rou-
mains qui, suivant les Allemands, n'au-
raient pas opposé un obstacle sérieux à 
leur avance. 

Les Ennemis avancent zm tout leur Front 

ALEXANDRIA EST OCCUPEE 

Genève, 27 novembre. — Suivant les dé» 
pêches allemandes de l'après-midi, le$ 
tioupes allemandes et austro-hongroise^ 
du lieutenant général Krast von Delmen* 
singen, s'avancant par le nord du côté de 
l'Oltu, auraient rejeté les Roumain^ der^ 
rière le secteur du Topolog. 

A l'est de Tigvent, un régiment d'in-
fanterie saxonne aurait fait quatre cents 
prisonniers. Le secteur de la Wedea a été 
atteint en aval et en amont d'Alexandria. 
La ville elle-même serait prise. 

Venant de Turnu-Severin, les troupea 
allemandes ont refoulé vers le sud-est les 
troupes roumaines d'Orsova, qui auraient 
laissé douze cents prisonniers et trois 
canons. 

En jugeant par le nombre relativement 
peu important des prisonniers et du butin, 
la retraite roumaine s'effectue en bon 
ordre. 

NOTICE. — La ville d'Alexandrla, qui 
compte plus de 12,000 habitent*, est une cité 
importante do la Valachie méridionale. E114 
est située à 40 kilomètres au nord du cours 
rlu Danube; elle est traversée par la ligns 
ferrée qui part de Pitechti, au nord, pouf 
rejoindre, au sud, lo Danube à Tistow. 

L'Oltu coule, à 513 kilomètres à l'ouest d'A« 
lexandria, et Bucarest se trouve à 80 kilomè« 
très environ en ligne directe au nord-nord-
est. 

Ainsi donc, après avoir franchi l'Oltu et la 
Danube, les ennemis ont gagné 55 kilomè-
tres au delà du premier et 40 kilomètres au 

-iflelà,, ûn .fieconrL en territoire roumai» 

t 
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lté Relèvement de la Marine marchande 
On demande l'acquisition d'une flotte et la création 
d'un ministère des transports terrestres et maritimes 

 » 
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Ce que disent les Journaux 

Paris, 27 novembre. — La séance n'a com-
mencé qu'à trois heures et demie, le quo-
rum n'étant pas atteint. 

La Chambre poursuit la discussion des in-
terpellations jointes au projet d'avances 
aux armateurs pour achat de navires. 

M. Mail, sous-secrétaire d'Etat à la mari-
ne marchande, est assis au banc des mi-
nistres. 

M. Boussenot (Réunion), se déclare scep-
tique en ce qui concerne l'exécution des me-
sures annoncées par le sous-secrétaire d'E-
tat. Il ne croit pas , notamment, qu'on 
mette en sursis d'appel assez d'ouvriers 
pour les chantiers navals. 

Comme les précédents orateurs. M. Bous-
senot fait le procès du Comité central des 
armateurs de Franco au sujet de l'acquisi-
tion do navires anglais. 

M. Boussenot croit le projet inopérant 
iparce que les pays étrangers ne voudront 
[pas consentir au transfert du pavillon. Il 
.soutiendra un amendement imposant aux 
Sociétés d'armement qui voudront bénéfi-
cier de l'avance de l'Etat d'affecter 90 % de 
leurs bénéfices nets à des constructions 
Meuves. 

M. Guernier (Ille-et-Vilaine), président de 
la commission de la marine marchande, 
vient soutenir le projet. 

M. Guernier entend démontrer que la com-
mission de la marine n'a pas cessé de G'OC-

cuper de cette question; qu'elle a une politi-
que directrice; qu'il y a encore des navires à 
vendre; qu'on peut avoir des tôles pour cons-
truire, si nous avons un gouvernement di-
•gne de ce nom. La.commission n'a eu qu'une 
préoccupation : assurer au ministre les cré-
dits nécessaires à l'acquisition d'une flotte. 

Interrompant l'orateur, M. Nail répond 
aux critiques de M. Boussenot sur le refus 
ite l'Angleterre de permettre le transfert du 
pavillon, qu'il n'a cessé de faire tout son 
devoir. 

M. Guernier, reprenant, dit qu'il y a des 
navires à acheter, et-il le prouve en lisant 
la liste des navires achetés depuis le début 
de la guerre. Quatre cargos sont en ce mo-
ment à vendre à l'encan à Londres. 

M, iGuernier dit qu'il espère que nous 
pourrons obtenir 3,000 .tonnes de tôle par 
mois, pour la construction des navires. L'An-
gleterre n'a jamais rien refusé, lorsqu'on I 
a fait appel à son concours pour la défense 
nationale, mais il lui faut parler ferme et 
ne pas glisser d'autres questions sous celle 
des tôles. Le président tlu conseil a su ob-
tenir à Boulogne, par ses négociations avec 
l'Angleterre, la stabilisation des changes; 
qu'on négocie, et on obtiendra aussi des 
tôles importées. 

L'orateur demande que l'on donne des au-
torisations d'importer dos aciers, et qu'on 
suspende les droits de douane sur les ma-
tières nécessaires aux constructions nava-
les. Il conclut en insistant pour que la Cham-
bre vote le projet que le gouvernement lui 
demande. 

M. Espivent de La ViJiofcoisnet (Morbihan) 
se rallie au projet qui est cependant muet 
sur la façon dont seront attribuées les avan-
ces a la construction. Il fallait réunir les ar-
anateurs et les constructeurs pour leur indi-
quer les constructions a entreprendre en sé-
rie. L'orateur remercie le sous-secrétaire 
d'Etat d'être le premier à parler de subven-
tions au commerce et à l'industrie. 

M. Bowisson Le premier projet a été ap-
porté nai M Ribot. 

M. Lo Baii-!V.a:gna:i, rapporteur : Sans 
doute nous discutons le projet de la commis-
sion mais c'est M. Nail qui a pris l'initiative 
d'un projet en faveur de notre armement. 

M. tlo Monzie vient préciser ses précéden-
tes questions et réclamer une direction gé-
nérale ou un ministère des transports ter-
restres et maritimes. Il déposera un ordre 
du jour dans ce sens. 

L'orateur conteste les chiffres fournis par 
M. Nail sur la récupération du tonnage ef-
fectué depuis la guerre et montre l'urgence 
de l'adoption de sa proposition de crédit 
hypothécaire maritime. Il suffit'd'un mil-
lier de spécialistes, de deux ou trois mille 
manœuvres et de 50,000 tonnes de matériel 
pour achever les navires sur chantier. Il ré-
clame enfin de nouveaux cahiers des char-
ges avec les Compagnies de navigation. 

M. Nail réplique à M. de Monzie que les 
mesures pour l'achèvement des cargos en 
^construction sont en voie d'exécution. Il ne 
se passe pa-, ac semaine que le gouvernement 
britannique ne nous cède de6 lots de tôle. 
Dans un délai de quinze jours, le projet de 
prêt hypothécaire sera déposé. 

Le gouvernement s'est expliqué sur les me-
sures qu'il a prises pour le renouvellement 
ite la marin?. Il ne peut accepter un ordre 
ilu jour contenant une série de questions. M. 
de Monzie a raison de demander une centra-
lisation des transports. Le gouvernement a 
ilêjà pris sur et. point une décision. S'il faut 
fctendie cetto décision, le gouvernement n'hé-
pitera pas à le faire lorsque cela sera néces-
saire. 

M. Nail termine par un hommage aux 
marins du commeree qui, nuit et jour, ris-
quent leur vie pour le ravitaillement de 
l'armée et du pays. 

Trois >rdres du jour sont déposés par MM. 
Georgies Le Bail, Pierangeli, de Monzie, 
pouisson et André Hesse, Boisneuf et La-
grosillière. 
! Le secrétaire d'Etat accepte l'ordre du 
Jour de MM. Hesse, de Monzie et Bouisson, 
nui tend à la centralisation de tous les 
transports, à l'organisation du crédit mari-
time et à l'organisation de la liaison entre 
fa France et ses colonies. 

Cet ordre du jour est voté par 500 voix 
fontre 0. 
| On aborde la discussion du projet de loi 
jqui, après quelques mots de M. Le Bais-Mai-
çnan, est renvoyée à lundi prochain. 

Le Comîté secrat 
Comme lors du premier comité secret, 

foutes les dispositions ont été prises à la 
lhambre pour que rien ne transpire au 

ilehors des propos qui seront échangés et 
tes décisions qui seront prises. Les ama-
teurs seront naturellement bannis, même de 
l'enceinte du Palais-Bourbon; les journalis-
tes resteront à l'écart dans la salle d'attente 
téservée au public, et le personnel de la 
piambre, sauf les quelques huissiers essen-
tiellement nécessaires au service des séan-
ïes, et qui se tiendront en dehors de la salle, 
lestera plongé dans une Ignorance complète 
île ce qui se passera autour de la tribune. 
Béul, M. Pierre, secrétaire général de la 
'présidence, occupera sa place derrière le 
fauteuil du président. 

I Les séances du comité secret menacent 
• [l'être longues et nombreuses, si nombreu-
ses, que le président de la commission du 
budget, d'accord avec le ministre des finali-
tés d'une part, et de l'autre avec la déléga-
tion des groupes de la Chambre, demandera 

la Chambre do suspendre les séances du 
tonaité secret le 5 décembre, afin de permet-
tre de discuter en séance publique les cré-
dits provisoires et les impôts demandés 
BOUT 1917,On pense que deux ou trois séan-
ces suffiront à la Chambre pour achever 
ces débats financiers. Le comité secret re-
rendra ensuite son cours au Palais-Bour-
)c;i. pendant que le Sénat discutera, à son 

Ijùi;. 1rs crédits et les impôts. 

mité secret, un conseil des ministres ex-
ceptionnel a eu lieu ce matin à l'Elysée 
pour l'examen des diverses questions qui 
seront traitées au cours des séances se-
crètes de la Chambre. 

Aucune communication n'a été faite à 
l'issue de celte réunion: 

Le conseil des ministres se réunira de 
nouveau demain matin. 

LES INTERPELLATIONS 
Au cours du comité secret, de graves ques-

tions y seront agitées et, si l'on en doutait, 
il suffirait de voir le nombre des interpel-
lations qui ont été déposées jusqu'à pré-
sent en vue de cette sorte de session se-
crète. Ces. interpellations sont, en effet, au 
nombre de trente-neuf, et il est possible qu'il 
en viendra encore d'autres. 

En outre, si l'on pense que chacune de 
ces interpellations stimulera la loquacité de 
plusieurs orateurs, on se rendra compte 
que les travaux du comité secret, une fois 
commencés, ne seront pas près de finir. 

La délégation des groupes, pour mettre 
un peu de méthode dans la discussion, a 
décidé de demander à l'assemblée, dès l'ou-
verture de la séance de mardi, le groupe-
ment dès interpellations par matières dans 
l'ordre suivant: 1. Affaires d'Orient; 2. Guer-
re navale; 3. Matériel; 4. Effectifs; 5. Com-
mandement; G. Questions économiques et 
financières. Cette classification sera certai-
nement adoptée. 

La discussion y gagnera de la clarté, mais 
tout fait prévoir qu'elle sera très chaude et 
très serrée. 

De grands courants d'opinions commen-
cent, dit-on, à se manifester. Des bruits as-
sez contradictoires à la vérité courent sur 
des changements possibles. C'est sur tout 
cela que le comité secret aura à se pronon-
cer. 

Paris, 27 novembre. — M. Ingerand, dé-
puté du Calvados, a déposé une demande 
d'interpellation sur les obstacles apportés 
depuis la guerre à l'exploitation des mines 
do 1er et à la production de la fonte en 
France. 

Cette interpellation a été jointe à celles 
que la Chambre doit discuter en comité se-
cret. 

Les 41 Interpellateurs 
Paris, 27 novembre. — Les interpella-

tions visent les questions suivantes : 
Politique générale du gouvernement : 

MM. Charles Benoist, Pugliesi-Conti et 
Charles Bernard. 

Haut commandement : MM. Renaudcl, 
Accambray, Jean Hennessy, Emile Cons-
tant, de Chapedeluine, Louis Dubois. 

Effectifs : MM. Abel Ferry, Pâté. Hu-
bert, Bouger, Diagne, Mourier, Lucien Dû-
ment. 

Opérations en Orient : MM. Meunier, 
Surcouf, Abel Ferry, Augagneur, Chau-
me!. 

Guerre navale : MM. Bergeon, Bouis-
son, Jules Cels, Bienaimé, Goude. 

Matériel de guerre: MM. Violette, Bau-
dry-d'Asson, Iiokanovski, Raoul Briquet, 
Deschamps. 

Finances : MM. Zouncvuy, Albert Grodçt, 
Ernest Lufont. 

Utilisation des ressources nationales : 
MM. Cornudet, Engerand, Leboucq. 

Ravitaillement civil et militaire : MM. 
Déguise, Durre, Goniaux, Ringuicr, Tliier-
ry-Cazes. 

Agriculture : MM. F. David, de Kernicr. 

M. Henri Bérenger 
président de la Main-d'Œuvre 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Cla-

veille étant devenu directeur général des 
transports, M. Arthui Fontaine a pris sa 
place à la direclion des fabrications de l'ar-
tillerie. Et c'est M. Henry Bérenger, séna-
teur, secrétaire de la commission de l'ar-
mée, où il lient une place considérable, 
qui est devenu président de la conférence 
interministérielle de la uuiin-d'œuvre. 

C'est dire que M Henry Bérenger va 
avoir à jouer un grand rôle d'organisa-
teur. Il apportera sans nul doute dans 
l'exercice de ces hautes fonctions les re-
marquables ressources d'un esprit clair, 
souple, énergique. Ce journaliste éminent 
s'ôtant appliqué aux durs problèmes de lu 
guerre a déjà donné à noire industrie chi-
mique de guerre une vigoureuse et mé-
thodique impulsion Plus récemment, de-
vant les grandes commissions réunies du 
Sénat, il traitait avec ampleur et sûreté la 
question de la métallurgie et de nos forces 
motrices. Il est homme à résoudre heureu-
sement les problèmes qu»i, aujourd'hui, se 
posent devant lui. 

 O 

Le Bacca'aoféat des Mobilisés 

LA SITUATION EN ROUMANIE 
Paris, 27 novembre. — C'est toujours le 

théâtre d'opérations roumain qui retient 
l'attention en raison de la gravité^des 
événements qui s'y déroulent. Falkenhayn 
poursuit méthodiquement sa vaste ma-
nœuvre d'enveloppement de l'armée rou-
maine balîue à Turgu-Jiul et accrochée 
encore à la rive gauche de l'Oit. Il réus-
sit à remporter d'incontestables avanta-
ges à ses deux nilcs. 

Mais ce qui semble à la fois extraordi-
naire et rassurant à Marcel Mutin, dans 
l'Lcho da Paris, c'est que l'avance de 
Mackensen et de Falkenhayn s'est tra-
duite jusqu'à présent sans prisonniers, 
sans bataille, sans butin ni prise de ca-
nons. A coup sûr les Roumains se reti-
rent, mais : 

Il doit y avoir un plan concerté d'avan-
ce. La ligne de retraite peut aller jusqu'aux 
abords de Bucarest, mais n'ira vraisembla-
blement pas plus loin. Déjà l'artillerie russe 
tape dur sur la région de Conajantza. Sa-
kharoff est là. Une grande bataille est immi-
nente à l'ouest de Bucarest. 

Ce qu'il faut faire, le général Berthaut, 
dans le Petit Journal, l'envisage en se 
basant sur ces considérations : 

Du cours de l'Oltu au camp retranché de 
Bucarest, il n'y a pas plus de Î.20 kilomètres. 
Dans cet espace, un certain nombre de li-
gnes de défense sont données par les af-
fluents du Danube; mais elles n'ont pas tou-
tes la même valeur. Certaines sont bonnes, 
d'autres médiocres. Et puis, le mouvement 
débordant contre la gauche roumaine, déjà 
dessiné, peut se reproduire de proche en 
proche. Pour ces raisons, il y a peu à comp-
ter sur l'occupation longtemps prolongée 
d'une ligne de défense par l'armée rou-
maine, avant qu'elle n'ait reculé jusqu'à 
la ligne de l'Argesul, qui couvre Rucarest 
à une vingtaine de kilomètres de la ville. 
La solution, à mon avis, n'est pas dans la 
défensive, mais bien dans la manœuvre of-
fensive énergique. 

Le général de Lacroix, ancien généralis-
sime, reconnaît dans le Temps que la si-
tuation pour l'armée roumaine est grave, 
mais elle pourrait se rétablir encore par 
l'arrivée des renforts russes : 

Le 14 juin 1800, les Autrichiens avaient 
pri-s l'offensive, nous refoulaient sur toute 
la ligne et semblaient avoir gagné la ba-
taille de Marengo. L'arrivée de Desaix qui, 
entendant le canon, s'est hâté de courir, a 
décidé, d'autre part, un retour offensif er as-
suré le gain de la bataille. Il est encore per-
mis d'espérer qu'il en sera de même de l'ar-
rivée des Russes sur le champ de bataille 
de Valachio 

LA REVISION DES REFORMES 
M. Henry Paté, député de Paris et rap-

porteur de la commission de l'armée, 
continue à charger vigoureusement dans 
la presse sur le projet de revision des 
exemptés et réformés. Il écrit aujourd'hui 
dans l'Evénement : 

Ce que l'opinion publique demande, ce 
n'est pas un nouveau prélèvement d'hom-
mes pris parmi nos glorieux blessés, les ma-
lingres, ies malades, les impotents. Ce 
qu'ode exige, et là elle a raison, c'est le 
remplacement dans les emplois sédentaires 
de 1 Intérieur ou de la zone do l'armée des 
hommes valides vigoureux, capables de fai-
re campagne, par nos braves R. A. T. et les 
pères de taniilles nombreuses qui se battent 
depuis le début des hostilités. Voilà ce que 
l'opinion publique veut voir réaliser; voilà 
ce qu'instituait la loi Dalbiez, qui n'est pas 
encore intégralement appliquée. Mais incor-
porer encore des hommes pour faire simple-
ment œuvre de recrutement, -ce qui est 
certes commode,— laisser dans leurs em-
plois les employés inutiles, augmenter leur 
nombre, alors qu'il faudrait le diminuer 
remplir nos hôpitaux de malades, cela c'est 
une grosse erreur. 

Le Temps, se faisant l'écho des milieux 
compétents, dit qu'invité, conformément 
aux vœux du Parlement, à faire un tra-
vail d'ensemble sur tous les postes de la 
zone des armées où les hommes de l'ac-
tive el de la réserve pouvaient être rem-
placés sans inconvénient par des auxi-
liaires, le grand quartier général a fait 
ce travail pour toutes les armes, l'a sou-
mis au ministre et en assure progressive-
ment l'exécution. Mais, pour qu'elle soit 
complète sans amener une désorganisa-
tion qui serait désastreuse, il faut près 
de 100,000 auxiliaires. Or :cs jeunes clas-
ses ont fourni très peu d'hommes de cette 
catégorie, quelques milliers pour chacune 
d'elles. 

On peut objecter, contre la révision, les 
promesses faites par les lois antérieures; 
mais est-il possible aujourd'hui de négli-
ger ce fait nouveau et capital du projet 
allemand sur le service civil obligatoire ? 

Toutefois, le Temps ne manque pas, tout 
en affirmant l'assurance que la France 
continuera à accomplir son devoir avec 
une froide obstination, de noter que : 

Cependant, une idée se fait jour de plus 
en plus chez nous dont l'expression' volon-
tairement retenue n'empêche point la pro-
fondeur, c'est qu'il faut établir entre les 
allies une égalité d'intérêts, une égalité de 
droits, et qu'il existera plus tard une éga-
lité de résultats. 

BORDEAUX 
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23 NOVEMBRE 1915 
Le roi Nicolas de Monténégro adresse à 

son peuple une énergique proclamation. 
« Fidèle à ses traditions, dit le souverain, 
le Monténégro poursuivra la lutte jusqu'à 
la mort, qu'il préfère à l'esclavage... La 
population du Monténégro défendra le sol 
glorieux de la patrie sans épargner son 
sang. Elle combattra de montagne en 
vionlagne avec l'ardeur que donne la plei-
ne confiance en la victoire définitive du 
Monténégro et de ses grands alliés. » 

A Paris, au Trocadëro, imposante ma-
nifestation à la mémoire de miss Edith 
Cavell, exécutée par les Allemands. 

D'un rapport de lord Brice, il résulte 
que plus de 500,000 Arméniens seraient 
morts victimes des cruautés turques. 

Nous ne pouvons dire tout ce que certaines 
personnes ont avoué. Mais, en tout cas, il 
est de toute évidence que parmi les indivi-
dus qui ont été mis en état d'arrestation il 
en est qui ont trempé d'une façon plus ou 
moins indirecte dans lo double drame qui 
s'est passé ces jours-ci sut la place Ravezies, 
dans le quartier de l'allée de Boutaut 

Pour ne pas entraver l'action de la justi-
ce, nous n'insisterons pas. Mais M. Cham-
pol, commissaire de police du 1er arrondis-
sement, conduit très activement son enquê-
te, et tout permet de croire qu'il parvien-
dra à mettre la main sur tous les complices 
de ce double drame, dont les principaux ac-
teurs sont entre les mains de la justice. 

Œuvre de Défense nationale 
Appel de M. le Préfet de la Gironde 

Los circonstances actuelles imposent à 
tout Français dégagé par son âge ou son 
état de santé des obligations militaires ie 
devoir d'apporter, sous la lorme la plus 
utile, son concours à l'œuvre de défense na-
tionale. 

M. ie Préfet de la Gironde fait un pres-
sant appel à tous ceux, anciens fonction-
naires retraités, citoyens valides, honorables 
et. capables, dont les connaissances et l'ex-
périence peuvent trouver leur emploi dans 
certaines administrations et services de la 
défense nationale. 11 est convaincu que tous 
ceux qui peuvent se rendre utiles s'empres-
seront de se mettre à la disposition de l'Etat 
en se faisant inscrire à la préfecture (cabi-
net) dans un délai de huit jours et en in-
diquant leurs anciennes professions et leurs 
aptitudes. 

— 

Paris, 27 novembre.—Les intéressés de la 
classe 18 et leurs fanfilles se sont occupés 
de savoir s'il y aura en temps utile une ses-
sion exceptionnelle d'examens. La question 
ne concerne pas seulement la classe 18, el-
le intéresse également tous les mobilisés 
des classes antérieures et touche les étu-
diants qui pour l'instant s voient interdire 
les inscriptions et les examens. Le ministre 
de l'instruction publique cherche une solu-
tion complète. 

Pour la question du baccalauréat, il est [ 
certain qu il y aura, au commencement de 
l'année, une session exceptionnelle; la date 
n'est pas encore fixée. Pour la question du 
délai d un un entre les deux parties de 
l'examen, on n'envisage pas de modifica-
tions possibles; celles-ci ne pourraient être 
que préjudiciables ailx études et à la qua-
lité des examens déjà singulièrement criti-
quables. Dans les Facultés, on est tout dis-
posé à accorder des facilités aux mobilisés 
ou à ceux qui sont sur le point de l'être. On 
attend une décision du conseil supérieur et 
du ministre. 

.n 
M. le Préfet de la Gironde qui, depuis 

longtemps, s'occupe avec activité de l'im-
portante question des charbons, vient de 
constituer à Bordeaux un groupement char-
bonnier comprenant les principaux impor-
tateurs de ia place et un office départemen-
tal chargé de prendre toutes mesures utiles 
pour faciliter le ravitaillement en combus-
tibles. 

Cet office est composé de : MM. le Préfet, 
président; Bourbouiey, conseiller général, 
président de la commission départementale; 
Paul Glotin, adjoint au maire de Bordeaux; 
Daniel Gueïtier, président de la Chambre 
de commerce de Bordeaux; Léon Lande, tré-
sorier de la Chambre de commerce de Lt-
bourne; Charles Dupis, secrétaire. 

Pour reverser les Auxiliaires 
dans le Service armé 

Paris, 27 novembre. — M. Doizy, Albert 
Favre et seize de leurs collègues ont signé 
la proposition de résolution spécifiant que 
lors de la visite mcnsTiellc, le médecin chef 
de service devra proposer au chef de corps, 
pour être présentés à In commission spé-
ciale de réforme à l'effet d'être versés 
dans le service armé, les hommes incorpo-
rés depuis plus de trois mois dans le ser-
vice auxiliaire et dont l'état physique se 
serait amélioré. (Radio.) 

CZ'-t^CRATIOt» GOUVERNEMENTALE 

Paris, 27 novembre. — La Chambre dé-
teint se réunir ù partir de demain en co-

lin Vœu des Chambres 
de Commerce du Sud-Ouett 

Toulouse, 27 novembre. -— Les Cham-
bres de commerce du Sud-Ouest : de Bor-
deaux, Tarbes. Auch. Agén, Toulouse, Ca-
h'ors, Moniaubaii, Albi, Carcassonne, etc., 
réunies en assemblée générale à l'Office 
des transports à Toulouse, ont émis les 
vœux suivants : 

Eviter de faire parcourir aux wagons 
des trajets inutiles: 

Veiller à ce qu'ils ne soient pas immo-
bilisés: 

Rendre à la Compagnie du Midi les wa-
gons auquels elle a droil; 

Augmenter le nombre des wagons* en 
développant les constructions et les achats 
à l'étranger; 

Utiliser les voies d'eau et améliorer la 
navigation sur les canaux et rivières. 

La Question dis ' ail 
Nous recevons la lettre suivante : 
«... Au nom des producteurs de lait des 

communes de Capian, Soulignac et Cardan, 
et, en mon nom personnel, je viens vous 
dire que le l'amasseur de lait qui fait ces 
trois communes paie 0 fr. 15 le litre le lait 
pur non écrémé. 

» Les revendeurs do lait disent que si l'ar-
rêté de M. le Préfet de la Gironde est mis 
à. exécution, ils ne ^vendront plus que du 
lait entier , au prix de O fr. 45 le litre. Ils 
veulent donc gagner 0 fr. 30 par litre. Je 
crois qu'avec un tel bénéfice ils pourront 
payer leurs frais généraux. 

» Ils disent aussi qu'ils paient le lait à la 
propriété 0 fr. 40, 0 fr. 45 et même 0 fr. 50 
le pot. Pourquoi ne le paient-ils pas le mê-
me prix dans ces trois communes? 

» Ils demandent que le lait soit taxé à la 
propriété. Nous serions heureux de savoir 
quel prix il faudrait le leur vendre ? 

» Ils disent encore que les frais généraux 
sont d'un prix très élevé. Ils croient peut-
être qu'à la propriété on a tout pour rien 1 

» En un mot, nous ne demandons pas à 
vendre notre lait plus cher, mais nous de-
mandons que MM. les revendeurs n'exagè-
rent pas en parlant du prix de 0 fr. 45 le 
litre... > \ 

D'autres producteurs nous écrivent qu'ils 
vendent leur lait 20 centimes le litre, d'au-
tres 17 centimes 5. Tous font remarquer l'é-
cart de plus de cent pour cent existant en-
tre les prix d'achat à la propriété et celui 
de vente aux particuliers. Pour les commu-
nes qui vendent 15 centimes, cet écart est 
de deux cents pour cent 1 

En tenant compte, ce qui est absolument 
légitime, des frais généraux et d'un béné-
fice raisonnable, il semble cependant qu'il 
y a, dans ces chiffres, une disproportion 
trop grande pour ne pas étonner les con-
sommateurs et les pouvoirs publics. 

Nous transmettons ces documents à M. le 
Préfet de la Gironde qui, si nos renseigne-
ments sont exacts, est décidé à prendre des 
mesures énergiques pour sauvegarder, en 
même temps que les intérêts do la popula-
tion bordelaise, la santé et, ajouterons-nous, 
l'existence de nos eliers enfants. 

PETITE CHRONIQUE 

Trouvée morte.— Depuis deux jours, Mme 
Louise Coujou, âgée de soixante-douze ans 
habitant 102, rue d'Arès, n'avait donné signe 
de vie. Ses voisins s'en émurent et, diman-
che, dans la journée, ils décidèrent de pé-
nétrer dan ses appartements, où ils la trou-
vèrent morte. La pauvre femme semble 
avoir succombé à une mort naturelle. La 
famille a été prévenue. 

Les arrestations. _ Sur mandat d'arrêt, 
de M. le Juge d'instruction d'Audi, la po-
lice de notre ville vient de faire éerouer un 
nomme Marcel D... pour complicité d'adul-
terc et vol. 

— Pour suspicion d'espionnage, un Espa-
gnol, José B.... manœuvre, âgé de vin»t-
neuf ans, arrêté au cours d'une rafle, a été 
ecroue II est également inculpé d'infrac-
tion a la loi sur les étrangers. 

— Une journalière, Germaine C..., âgée de 
vingt-six ans, a été arrêtée, dimanche der-
nier sous l'inculpation de vol d'un porte-
teuille contenant ia somme de 70 francs au 
préjudice d'un militaire en traitement dans 
un hôpital de la région. 

=4-

Le Feu rue Sainte-Catherine 
Lundi matin, vers sept heures, les pom-

piers étaient prévenus qu'un incendie s'é-
tait déclaré, rue Sainte-Catherine, au rez-
de-chaussée de l'immeuble portant le n. 3. 

Ce rez-de-chaussée est occupé par un ma-
gasin d'objets d'art, appartenant à M. Car-
de. C'est en faisant procéder à l'ouverture 
de son établissemeent que M. Carde cons-
tata la présence à l'intérieur d'une épaisse 
fumée et qu'il avisa •immédiatement les 
pempiers. 

Ceux-ci parvinrent facilement à se rendre 
maîtres du feu, qui semble avoir été com-
muniqué par une salamandre laissée allu-
mée pendant la nuit et dont le tuvautage 
passe non loin d'étagères en bois, superpo-
sées, sur lesquelles étaient exposés de nom-
breux bibelots. Il se pourrait, aussi que la 
cause du sinistre soit due à un court-cir-
cuit. 

A huit heures et demie, tout danger avant 
disparu, les pompiers se retiraient. 

Les dégâts, purement matériels, sont ns-
se-. importants, vu la qualité et le prix des 
objets d'art qui ont été détériorés tant par 
l'eau nue par te l'eu, et surtout par la fu-
mée. Il y a assurance. 

LedoubleDram^iei'àliéedeBouîaut 
Depuis que les principaux acteurs du 

double drame IW l'allée de Boutaut sont 
sous les verroux, les langues se sont déliées-

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Martinique », commandant Rollin, 
parti de Casablanca ie 22 novembre, s'est ren-
du ù Mazagran, où il a embarqué un charge-
ment de diverses marchandises, est revenu à 
Casablanca, où il a pris d'autres passagers, 
et est arrivé a Bordeaux-quai lundi matin, à 
finit heures, ayant a. bord 410 passagers, dont 
310 militaires et 70 civils. 

La traversée a été mouvementée, et entre 
Mazagan et Casablanca, un triste accident 
s'est produit. Un homme de l'équipage a été 
jeté ù l'eau par un paquet de mer qui s'était 
abattu sur le pont du navire. Malgré des re 
cherches minutieuses, le corps du malheureux 
n'a pu être retrouvé. Le disparu laisse une 
veuve et cinq enfants. Un concert de charité 
à leur profit, organisé par notre dévoué con-
frère M. Paul Bourderie, a rapporté plus de 
400 francs. > 

Au nombre des passagers, citons : MM. l'In-
tendant général Laitier du Coudray, et Bois-
siêre, adjoint à M. l'Intendant, tous deux en 
mission en France; M. de La Mézièrcs, adjoint 
au Service des beaux-arts, à la Résidence; M. 
Paul Bourdaric, directeur de la « Revue indi-
gène », qui faisait partie de la caravane par-
lementaire pour visiter la foire de Fez. 

M. Paul Bourdaric, notre aimable confrère 
parisien, qui faisait partie de la mission parle-
mentaire envoyée à la Foire de Fez et que 
nous avons eu la bonne fortune de rencontrer 
à son retour sur Parts, nous a assurés que la 
grande exhibition commerciale de Fez avait 
obtenu un succès plus grand encore qu'on 
avait pu l'espérea» Les affaires ont donné un 
résultat presque fabuleux; on cite un chiffre : 
5 millions. Aussi, encouragé par cette pre-
mière et si brillante expérience, le Comité 
d'organisation annonce déjà divers projets 
du mémo genre. La Foire de Fez a attiré, jus-
qu'à la clôture, fe 12 novembre, un public 
nombreux. 

Au cours de la Foire, fa mission parlemen-
taire a été solennellement reçue par le sultan; 
elle bu 1 tut présentée par M. le résident, gé-néral Lyautey. 

Au nombre des hautes personnalités des dif-
férentes régions qui étaient venues il'Fe.z, ci-
tons : l'ag-ha d'Ain- Safia, de l'extrême sud 
algérien, qui a exprimé à notre confrère ses 
impressions au sujet de sa visite à la grande 
foire commerciale . «J'ai vu des gens qui 
étalent contents. » Cette simple phrase, dite 
par ce personnage, est à retenir cf. prouve 
toute .'a portée des résultats obtenus. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A un an de prison, l'Algérien Djekanc 
Mohamed, 2S ans, manœuvre, arrête au 
marché des Capucins au moment où il vo-
lait à la tire un porte-monnaie contenant 
56 francs; 

A deux mois da prison, Noël Grammond, 
âgé de 65 ans, qui, malgré un arrêté d'in-
terdiction de séjour, pris contre lui, est re-
venu à Rordeaux où des agents l'ont ren-
contré et arrêté à Saint-Augustin; 

A trois mois de prison, les manœuvres es-
pagnols Ramon Averedo, 28 ans, et Fran-
cisco Palatino, 57 ans, arrêtés pour vol d'un 
colis contenant des œufs; 

A un mois de prison, le journalier espa-
gnol Gênez Marquez, 41 ans, domicilié à 
Bruges, inculpé d'infraction à un arrêté 
d'expulsion ; 

A six mois de prison, le cordonnier Henri 
Fillastre. 27 ans, demeurant à Verdelais, 
qui a été arrêté à Bordeaux en flagrant dé-
lit de vol à l'étalage dans un grand ma-
gasin. 

SJPOIRTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Résultats du Dimanche 

COUPE DE LA COTE D'ARENT. - A Monre-
pos : S. C. Bastidiennc (I) bat A. S. Midi (1). 
par 9 buts ù 3. 

Arbitrage de M. Lannot. 
MATCHES AMICAUX. — A Pessac : Stade 

pessacals bat A. S. Midi, par 6 buts û zéro. 
Aux Vimières : E. S. bastidienne (1) bat Jeu-

nes de Cadillac, (1). par 5 buts ù zéro. 
A Talence : Chênes de Bèglcs (î) bat Arlac-

Spo-Tt (1). par 5 buts à zéro. 
A Saint-André-rte-Cubzac : E. S. Talence (1) 

bat U. A. cub/.acaise (1). par 2 buts a 1. 
A Bourrai! : R. C. bordelais (1) bat Bor-

deaux-Etudiants-Clnb (1). par 13 buts ri zéro, 
en partie amicale, le B E.C. ayant décaré for-
fait pour le match de championnat. 

Au Vélodrome du Parc : La Oironde (1) bat 
Coqs Rouges (2), par t! buts h 1. 

Aux Ecus : S. C. Bastidienno (2) bat Francs 
du Bouscat (S), nar 5 buts S A 

Au camp de Songe : Le t23e d'infanterie (1) 
bat le Hic d'infanterie (1) par 2 buts à zéro. 

Skating-Palace 
Dorénavant, les soirées auront lieu les mar-

dis, jeudis, samedis et dimanches. Jeudi, ma-
tinée de famille et soirée. 

GARE DU L'ETAT (RIVE DROITE) 
Par suite de l'encombrement de ses quais, la 

gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera fer-
mée mardi à toutés les expéditions en petite 
vitesse. 

Certificats de Vie 
Les personnes pensionnées en dehors <Jes re-

Ira'ues ouvrières et paysannes qui, chaque tri-
mestre, doivent retirer leur certificat de vie 
ii la mairie (division de l'état-civil) sont priées 
de se présenter, munies des titres de pension 
ou autres pièces justilicatives, du 1er au 9 dé-
cembre prochain (sauf le dimanche 3), de neuf 
heures à midi et de deux heures à cinq heu-
res, au bureau spécial qui sera installé, durant 
les jours indiqués, dans le local attenant au 
grand vestibule d'entrée de l'hôtel de ville. 

Pour permettre la plus prompte délivrance 
des nombreux certificats de vie réclamés, des 
numéros d'ordre seront remis aux intéressés 
au fur et à mesure de leur pénétration dans la 
salle Vergniaud, située au fond de la cour, 
sous l'horloge. 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 
OBJETS D'AET. BISCUITS. TERRES CUITES 
• .— ~ 

KTAT CIVIL 
DECES du 2(1 novembre. 

Laurc Biauzun, 7 ans, rue des Vignes, 42. 

DECES du 27 novembre 
Charlesa Péguillan, 1(1 ans, rue Leberthon, 89. 
Emilie Ferrasse, 20 ans, rue Chabrely, 24. 
Jules Blandin, 36 ans, rue Pérey, lti. 
Jean Verdoux, 4J ans, rue Sanche-des-Po-

miers, 3(i. 
Jean Morlaas, 50 ans, rue Poquelin-Molière, 2. 
Françoise Daramy, *> 1 ans, cours Pasteur, 5(i. 
.Marie Labattut, 65 ans, rue Bertrand-de-

Goth, 117. 
Mathieu Gauville, 65 ans, rue Lukner, 2. 
Jean Moura, 70 ans, rue des Glacières, 14. 
Jean Avérède, 73 ans, rue Joseph-Abria, 129. 
Bertrand Laubisse, 77 ans, rue Dalon, 39. 
Marie Soulès 73 ans, boulevard de Bèglcs, 9. 
Veuve Cujou, 82 ans, rue d'Arès, 162. 
Marie Lami, 83 ans, rue Fondaudège, 28. 
Veuve Plumeau, 83 ans, rue Croix-dc-Seguey, 6. 

rvrj TS r NOVELTY. t.rueS"-» atherlnc 
HJ'mUIL. Bijouterie, Maroquinerie polir Pcuil 

CONVOIS FUNEBRES du 28 novembre 
Dans les paroisses : 

St-André : 7 h. 15, M. D. Morlaas, rue Poquelin-
Molière, 2. 

St-Bruno : 7 h. 45, M. B. Laubisse, rue Da-
lon, 3{l. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme A. Lami, rue Fon-
daudège, 28. 

Ste-Genevtève : 8 h. 45, Mme J. Labattut, rue 
Bertrand-de-Goth, 117. 

N.-D.-des-Anges : 9 h. 45, M. J. Blandin, rue 
Pérey, t6. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. H. Péguillan, rue Le-
berthon, 89. 

Sacré-Cœur ; 1 h. -15, Mme Guerrier, impasse 
d'Agen, 27. 

Ste-Eulalio : 1 h. 45, M. F. Daspct, cours Pas-
teur, 68. 

Ste-Marie : 2 h., Mile S. Ferrasse, rue Cha-
brely, 21. 

St-Martial : 3 h., M. A. I.afourcade, rue Bi-
na ud, 43 bis. 

St-Michel : 3 h. 30, M. S. Arrovo, Morgue. 
St-André : 3 h. 45, M. J. Moura, rue des Gla-

cières, 11. 

Convoi militaire : 
I h., M. Tran Van Vu, hospice rellegrin. 

Autres convois : 
7 h., M. R. Warren, chemin Maître-Jean, 3. 
8 h. 30, Mlle M. Soulès, boulevard de Bègles, 9 
10 h., M. J. Andron, porte un cimetière. 
II h. 30, M. P.-C. Desclaux, porte du cimetière. 
1 h., M. B. Daiïos. hôpital Saint-André. 
1 h. 30, M. F. Courbier, allée de Boutaut, fi. 
4 h., Mme veuve Laguionie. porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE ^%%.^Xn* 
Pierre Barrau prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 

M. Nelson BARRAU, 
leur époux et fils, qui auront lieu le mercredi 
2!) novembre en l'église d'Arès, à dix heu-
res un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GfSTOI FUNÈBREl'heV
 M
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fanfs, M. et Mme Léon Crochet et, leurs enfants 
M. Daniel Léonard et sa fille. Mm' Dauphin. M. 
et, M™ Lemouchoux et leur lils, Mm» veuve Le-
mouchoux et ses enfants. M. Bondoux-Lemou-
choux, les familles Thermeau et Cruchet (de 
Tours) ont la douleur de faire part ii leurs 
amis et connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Prosper-Pierre CRUCHET, 
leur père, beau-pêre. grand-pè-re, beau-frère, 
oncle et neveu, décédé il Arcachon le 25 novem-
bre 191(1, dans sa 83° année, et les prient d'as-
sister ,a ses obsèques, qui auront lieu le mardi 
2s novembre, en l'église Saint - Ferdinand, a 
neuf heures un quart. 

On se réunira ii la maison mortuaire, villa 
«Popaul». cours Sainte-Anne, ii neuf heures 
et demie, d'où h; convoi funèbre partira. 

Vu les circonstances, il ne sera pas fait d'au-
tres invitations. 

3 L 

IJC M. Alfred Lami, Mme 
Slfc veuve (1. Carrière, 

M. et Mme Paul Carrière. M. André Carrière, 
les familles Beillot et Vallé prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 41 

M™" Alfred LAMI, née BEILLOT, 
leur épouse, mère, grand'mére, tanto et cou-
sine, qui auront lieu le mardi 28 courant, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire. 28. rue 
Fondaudège. a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira .1 huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

È DDC t-a famille Moura 'H 
«HIC M J. Larramonily 

prient leurs amis et. connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MOURA, 
qui auront lieu le mardi 28 novembre, en la 
prlmatiale Saint-André. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
des Glacières, 14, ù trois heures un quart, d'où 
le convoi partira a trois heures trois quarts. 
rompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ X^X 
Mme veuve Zalacain, M. et Mme j. Zalacain (de 
Buenos-Ayres), M'i° A. Péguillan, Mme veuve 
Charpentié et ses enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri PÉGUILLAN, 
leur fils, frère, petlt-flls, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi 2.8 courant, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira il la maison mortuaire, rue 
Leberthon, 89, à neuf heures un quart d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. III. c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE [S. Si. 1^; 
Gardés, .luhel-ltenoy. Corne, Copmartln prient 
leurs amis et connaissances do leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie-Amélie COSTES, 
veuve de M. PLUMEAU, 

leur cousine germaine et cousine, qui auront ' 
lieu le mercredi 2!) courant, en i'église Saint-
Fe.rdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Croix-de-Seguey. ù neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira h neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, M, c. Alsace-Lorraine, 

M. et Mme pierre : 
Ferrasse. M a» Marie -

Thérèse Ferrasse. M. et Mme Gazel, Mme veuvl > 
Ferrasse, M. et Mm<! Joseph Gazel et leurs en -
fants. les familles Ferrasse, Mestre et Roudiér e prient leurs amis et connaissances de leur l'a' i-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'le Suzanne FERRASSE, 
leur fille, sœur, petbe-lllle. nièce et cousin e, 
qui auront lieu le mardi 28 novembre, en 1' é-
glise Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
Chabrely. a une heure et demie, d'où le cota- | 
vol funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes, funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine, 

Ste-tt in, st. ang., c. Rose, dé Londres. 
JplUJ -Twohy, 4-rn. au., c. X.:;, de Buehce-Ay 
È-SW atian-Transport, st. ang., c. Pawin, 

l .\Tew-York. 
Hw 'tis, st. ang., c. Gtazebrok, de Garston. 

BAS SENS, 27 novembre 
Aux appontements : 

& trathey, st. ang., c. X.... de New-York. 
C lematis. st; ang., c. Williams, de dLto. 
3 fonadnook-, st. ang., c. X.... de Baltimore 
1 -utèce. st. fr., c. X.... de faulllao. 
J lolcldicu, nav. fr., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 27 novembre 
Aux appontements : 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel, 
louraine. tr.-m. fr.. (s. X J 
Lennox, st. ang., c. X.... de New-York. 
I.a-Drome, st. fr., c. X..., de dlto 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. X... 

Rade de montée ; 

La0nG^e!rstm-frfr'-cC-XX- '' d'Aus'""'-

Horacio, st. esp., c. X . , d'Esna-ne 

Gity-of-Brusscls, st. ang., c. X ..^'d'Angle-ter 

BOURSE DE 0ORDEAU 
du 27 novembre 

Au comptant. - 5 %, 87 85. _ Maroc 5 % h 

roitt Jo22' 2(,'\ tl to 1899-Métropolitain, 303; 
uuo. ,U8. - Obligations foncières 1883, 318- „ 
foncières 1903 , 375 _ Crédit lyonnais. 1,210., 
Economiques. 323. - Est, actions de 500 fr., 
— Midi, obligations 3 % anciennes, 338 -
éans obligations 3 % 1881, 320; dito 2 u. 319 

-, l actkiris 'le 500 fr., 689; dito obiîgatit 
' J' „ T Pa»ama. obligations et bons a le 
f08 - Bré/iil 1910. 258. - Russie 3 % 1891-91. 58 
- Nord de l'Espagne. 420. - Saragosse, 4 
dito obligations 3 %, 358. _ Actions Creus 
../4l). — Société bordelaise de crédit, 425. 
Obligations Café de Bordeaux, 225. 

Mme F. Daspet. M. et 
Mme Benois, lté fa-

milles Daspet, Sépé, Noguès, Daramy et Tala-
fré prient leurs amis et connaissances de. leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François DASPET, 
qui auront lieu le mardi 28 courant, dan E l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira a une heure un quart, 68, cours 
Pasteur, d'où le convoi funèbre partira a une 
heure trois quarts. 

B QE M. Labattut, M"*» Hé-
lône et Germaine La--

battut, Mm» veuve A. Labattut et ses enfants, 
M. J. Labattut et ses enfants prient leurs s.miis 
et connaissances de leur faire l'honneur 'l'as-
sister aux obsèques de 

Mme jean LABATTUT, 
leur épouse, mère, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le mardi 28 courant, en l'église Siain-
te-Geneviève. 

On se réunira ii la maison mortuaire, 117, rue 
Bertrand-de-Goth, a nuit heures un quart, ,d'où 
le convoi partira il huit heures trois quarte. 
Pompes funèbres g'-.:c:alcs, III. c- Alsace-Lor.'atne. 

AWIÎÏ IÎC flËPÈQ Los familles de 'Guan-rVflO UX UtuCO derax et Du Uni ont la 
douleur de faire part a leurs amis et co rinais-
sances des pertes cruelles qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

Raymond de GUANDERAX, 
tombé au champ d'honneur le 19 octobre- 1916, 

ù l'âge de 28 ans, 
et de Amédée de GUANDERAX, 

décédé à Bordeaux le 1er octobre 1916, 
ù l'âge de 20 ans. 

Elles remercient les personnes qui leur ont 
adressé des marques de sympathie en ces dou. 
loureuses circonstances. 

■ HIC nC mé^ÈC -N,n,c Frédéric lloullet AW!ô Ut Ututo et ses enfants, les fa-
milles Roullet et Schyler-Schrôder ont la dou-
leur de vous faire part de la perte, cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Frédéric ROULLET, automobiliste, 
mort pour la France a l'âge de 3b ans, 

le 15 novembre 1916, à l'hôpital de Gérardrner, 
des suites d'une maladie contractée au front. 

BOURSE DE PARIS 
du 27 novembre 1916 

SERVICE FUNÈBRE S TS^
6J 

nèbre qui sera célébré en l'église Saint-Nicolas 
le mercredi 30 novembre, à dix heures trente, 
pour le repos de l'âme de 

Pierre ROUQUET, 
soldat au 50° bataillon de chasseurs à pied, 

mort pour la France lo 24 octobre 1916. 
De la part de sa veuve Mme pierre Rouquet, 

de ses enfants Maurice et Yvonne, de sa 
grand'mère Mme veuve Guillaume Bastide, de 
ses beaux-parents M et Mme Callet et leurs 
enfants (de Saint-Dié), de son frère Paul Rou-
quet (prisonnier de guerre, blessé), cie son on-
cle et tuteur Pierre Bastide, curé de Thiezac; 
des familles Rouquet, Canis, Bastide, Sergues, 
Irlande, Fabre et Laveissière, parente et amis; 
du personnel de la maison Fe.bre frères, re-
présentants â Bordeaux, dont il faisait partie. 

Priez pour lui I 

REiElCIEiENTS pltre^SS S 
mazeilles; Berrin, Boyreau, Lalande. Bâillon, 
Bentéjac, Gillard et Anglade remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie ROUMAZEILLES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 19 au 26 novembre. 
Publications de mariage : René-Charles Fu-

ret, soldat au 118e régiment d'infanterie, aux 
a.rmées, et Jeanne-Gabrielle Olé-Ruscapel, 11, 
avenue Victor-Hugo. 

Décès : Georges-Henri Robert, sans profes-
sion. 30 ans. route du Médoc. 312; Désirée Ro-
quemourous, sans profession. 94 ans, chemin 
Sablière. 22; Edmond-Jules-Joseph-Emmanuel 
Gillette, employé, 51 ans. rue Laharpe, 41; Jac-
ques-Alfred Solles, courtier, 77 ans, rue Mar-
ceau, 18; Jean-Antoine-Henri Londic, lieute-
nant-colonel d'artillerie, 63 ans, chemin du 
Sépic, 37. 

Bruges 
. AVIS AUX JEUNES GENS. — !Le maire 
prie les jeunes gens nés liors commune et 
dont les parents sont domiciliés a Bruges 
île se présenter le plus têt possible munis 
de leur bulletin de naissance ou du livret 
île famille de leurs père et. mère pour être 
inscrits sur les tableaux de recensement de 
la classe 191S 

svîérïgraac 
CITATION. - -v l'ordre de la brigade. Geor-

ges Boulin, mitrailleur au 20e d'infanterie ! 
«Soldat, très courageux. Le 5 aoi'it 1916. bien 
que blessé, a Continué fi transporter sa pièce 
et n'a quitté la ligne de l'eu que sur l'ordre 
de son lieutenant. » 

Porst-de-la.-IV5a.ye 
CITATION. - Soldat Eugène Barrière, du 

108e d'infanterie : « Soldat courageux et dé-
voué, qui a toujours fait preuve du plus grand 
entrain, liiessé très grièvement le 20 avril 
1915. » Croix de guerre et médaille militaire. 

Ce brave est clairon a la batterie l'Active. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et russ 

soutenues, Extérieure lourde, reprise du Suc 
valeurs industrielles diverses i.rrégullèrcs Ri 
JT-nto calme, valeurs russes et De Beers lou 
d es, cuprifères américaines très formes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 85; 5 % n 

libère 88 80; 3 %, 61 K); Obi. 4 % Ch. 1er Ela 
ÏÏ'B Afnq. occid. franç. 3 %, 346; Tunis 189 
?£--i;„ Maroc 1914, 432; Brésil 1911, 300; Chili 
189Û,-80; 1908, 395; 1913 (réorg.). 417; Congo lot 
63; Egypte unilîée, 88; privilégiée, 74 30; Esut 
gne (Exter.), 99 15; Hellénique 1881, 310; Japa 
1005, 88; 1910, 82 10; Bons 1913, 532; Maroc 190 
4u; 1910. 455; Russie 1891 et 1894, 58 35; 190 
83 20; 1909. 74 90: 1914 (Ch. fer Réunis), SU; Se 
bio 1895, 60; 1902, 420. 

Etablissements de crédit (actions). — Banqi 
d'Algérie, 3,017, Banque de Paris, 1,085: Cour 
toir d'escompte, SOI ; Crédit tlyonnais 1,21 
Banque française, 195; Banque de l'Union pi 
risienne. 662; Banque do l'Indochine, 1,450; Bai 
que nationale du Mecque, 323; Banque ou 
mane, 440. * . 

Chemins de 1er (actions). — Lsi-Algerien, 5:; 
ES^74°; Joaiss 306; Midi, 931; jouiss. 411; Non 
1,300; jouiss. 900; Orléans, 1,080; Ouest, 685. 

Valeurs diverses (actions). — cou,», des M 
taux, 1,020; Comp. générale transat., ordii 
-» 9 ,5; Messag. mari t., prier., 166; MôU'opolilai 
•110; Nord-Sud, 120 25; Suez (Canal niaritimf 
4,030; Procédés Thomson-lloustoit, 740; Tran 
ways (Comp. générale des), 411; Aciéries 
Erance, 875; Chargeurs Réunis, Cornp. francs 
se, 1,295; Compt. et mat d'usines a gaz 1.521: 
Dynamite centrale, 830; Fives-Lille, '760; Tréf 
leries du Havre, 359; Grands Moulins de COl 
beil, 150 50; Mines de Carmaux, 2,779; Mines d 
Malfldano, 244; Nickel. 1,389; Phosphates d 
Gafsa, 860; Say, ordin., 430; Electricité de Pi 
ris, 460; Briansk, ordin., 456;'Rio Tinto, ordin 
1,775; Naphfe Russe, 390; Provodnili, 465; Tél 
graphes du Nord, 1,015. 

Obligations françaises (Villes). — Paris IStt 
534; 1S71, 364; 1875, 488: 1870. 486; 1892, 262- 189 
1896, 260; 189S, 319 25; 1899, SOI; 1904, 329 75; '190 
329 ; 3 % 1910, 285 50; 1912. 322 25. " 

Crédit foncier. — Communales 1879, 433; ISS 
45-4 75, 1S9I, 293 50; 1S92, 33,2; 1S99, 342; 1906, 366 5: 
1912, 198 75. 

Foncières 1879 . 464 75; 18S3, 321; 1885, 330; (i, 
357; 1903, 37.'!; 1909. 200 ; 3 V., 1913 libérée, 386 5 
A 1913. 412. 

Bons à Lots. — Bons ù Lots 1887, 57 âP. 
Chemins de fer. — Ardennes. 34Q;_Ch. de f 

économe 320; Est-Algérien, 323; Est 4 % 40> 
3 %. 339; nouvelles. 336; 2 'h %, 316; Midi. 337 7; 
nouvelles, 333; Nord 4 %, 415; 3 %. 335 50; noi 
velles, 334; Orléans 4 %. 406; 3 %, 353: 1881, 33! 
2 Vi %, 319 50; Ouest. 349 50; nouvelles. 343 5C 
Ouest-Algérien, 335; P.-L.-M., 400; fusion. 329 50 
nouvelles, 327; 2 % %, 300; Sud de la France. 27; 

Diverse-,. — Ateliers et chantiers de la Loir' 
480; Omnibus de Paris, 306; Voitures de PS 
ris, 392. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
Nord-K.spagne Ire hyp., 390; 2e hyp.. 363; Porti 
gais 1er rang 285: ! embardes anc, 151 55; nouv 
151: Saragosse Ire hyp., 354 50; 2e hyp., 
3e hyp.. 331 25; Uiazan-Ouralsk, 353: Altaï, „, 
Central-Pacific, «8; New-York, New-Haver 
467 50; Chicago. 500. 
Diverses. - Crédit foncier égyptien 4 %, 438 5 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 280. 
Actions. — Bruay, 1,770; Màlacca ord., 119 50 

Maltzofï. 712; Bakou. 1,577; Colombia, 840; Lia 
nosoff, 325 50; De Beers ord., 363; preferred 
395: Jagersfontein, 114; Tharsis, 152; Cape Cop 
per, 129 50; Chino Copper. 417; Ray Consolid 
Copper, 209 50; Spassky Copper, 53; Utah Cop-
per, 751; Platine (Cie industr. du), 559; Shansi, 
23 50; Toula, 1,335 

Mines d'Oi. — Chartered, 16 25; East Randl 
22; Eu-reira. 36; Goldfields, 45; Modderfonteinl 
B, 190 50; Rand Mines, 101 50; Robinson Goldl 
26 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 M, ù 27 SI y2; Espagne, 5 99 

fi 05; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 86 a 88, Newl 
York, 5 81 ù 5 86; Portugal, 350 a 370; Pétrol 
grda, 1 72 à 1 77, Suisse. 112 à 114; Danemark! 
154 v, h 158 w: Suède, 163 w à 167 «.; Norvégel 
153 à 162; Canada, 581 h 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 10; Barcelone, 83 20; L»l 

bonne, 833; Buenos-Ayres (or), 49 5/8; Rio-del 
Janeiro, 12; Valparatso, 10 15/16. 
——————— <S> — 

Société anonyme (/ondée en 18881 
Entrcnrise privée assujettie aa contrôle de r Etat 

Capital social : 5 millions, lîcserves: 50 million-
Capitaux payes : il millions i/'t. 

3, Rue Lovis-te-Gr and. 3 — PARIS 

Situation générale du 27 noveii/in-e 
Bureau central météorologique de Paris 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions. Le thermomètre marquait, ce matin —1° 
au fort de Servance. —1 h Paris, 0 à Belfort, 
1 a Nantes. 2 a Bordeaux et ù Perpignan. 4 a 
Toulouse et à Marseille. 5 à Calais, 6 à Brest 
et .1 Biarritz. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu froid est probable. 

Observatoire de la . laison Larghl 
Le 27 novembre. 

Heures Taer» Baro» Ciel Vents 

Mlnirnadelanu.it 1 S » ■ 

8 heuree du matin 3.0 762.0 Brouillard Est. 
Midi 6.0 761.0 Couvert. N.-E. 
Maxtma du >our G.7 » » a 

Depuis le début.des hostilités, La Capital» 
sation n'a pas un seul jour interrompu se: 
opérations; ses tirages (publiés par la Peliu 
Gironde) ont eu lieu exactement chacun 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca 
pitaiisation fait intégralement tous paie 
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté. 
rêt a effectuer des versements d'une façotl 
régulière afin de maintenir tous leurs droit! 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, a M. Lcsbats. 71 
place des Quinconces. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX GESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2? novembre. 

Espèces Am6- Von-
dus 

Les 511 ki 10s (poids mort) 
l"qté I i» qie | 3» q I é T 

BORDEAUX, 27 novembre 
Montés en rade : 

Marie, goé-l. fr., c. Driliet. de Vigo. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, de Port-Talbot. 
Pliœbé. st. fr., c. Bûcher, de Barry. 
Psyché, st. fr., c. Briand, de Newport. 
Martinique, st. fr., c. Rollin, de Casablanca. 
Nur.ihaw, 4-m. norv., c. Bernsten, de New-

York. 
Evangelos. st. grec. c. Pjoubinos, de Rosario. 
City-ùf-Cork. st. ang.. c. Waisfi, de Newport. 

Bœuis.... 297 2:(i|l30-i35jlil5-l30 I20-IV5 95-M| 
Vaches... 134 n=li2u i?r> 115 120 110 iiâ 80 ivf 
Veaux.... 214 193ll(iô i7u 160 165 155 160 140 l/l 
Moutons.. 1.380 12S5Î153 1581148 153 143 148 lïi l(f 

Agneaux amenés. 32; renvoi »», vendus cie 2n 
3S fr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 27 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,210; invendus,. 38. lr 
qualité, 2 fr. 41; 2s qualité, 2 fr. 30; 3e qualiti 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 51. 

Vaches. — Amenées, 2.070; invendues,- 67. Ii 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualité, 2 fr. 28; 30 qualil 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à L» fr. 51. 

Taureaux. — Amenés, 251; invendu, 1. n 
qualité. 2 fr. 34; 2e qualité, 2 fr. 24; lté qualit 
2 fr. 06. Prix extrêmes . de I fr. 90 k 2 fr. 42. 

Veaux. — Amenés 1,431; invendus, 142. Ii 
Qualité. 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 20; 3e qualit 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,775 >. 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 91; 3e qualil. 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 ù 3 fr. 94. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,425. Ire qu. 
lité, 3 fr. 52; 2e qualité. 3 fr. 32, 3e qualit 
3 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. 94 à 3 fr. 72. 

Marché bien approvisionné, et vente acth 
sur toute la ligne. Le veaux ont néanmop: 
fléchi de 10 centimes an kilo, en raison d 
grand nombre d'animaux amenés: mais le 
moutons et les porcs se sont, maintenus au 
environs du niveau précédent. Par contre, 1 
gros bétail s'est inscrit avec une hausse d 
4 ù S centimes, suivant qualités. 

BOURSE DU comr/<ERcn DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 27 novembre. 

Huile de lin, 175 fr. 

S 2» jE CS TJ&L. «O SL, JE Si 
MARDI 28 NOVEMBRE 

Al'OLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Ça Gaze , 
revue. 

TIUANON-THEATRE. - A 8 D. 30 : « Le Pot| 
laitier» et .Poil de Carotte». 

SCALA-THEATRE. — AS h, 30 : • L'ne Nul 
de Noce ». 

FEUILLETON DB LA l'Util à GlRONftU 
du 2S novembre 

(93) 

PAÎ4 

Y 

k. FbOftiGlU ei: Gh. UFmfc 

QUATRIEME PARTIE 

(Vlariagé de Raison 

r il-d'Arclial para le coup, riposta par une 
•jiaque, et, se naissant, envoya dans ai poi-
trine du lieutenant un coup de te te qui jeta 
l'olflcier sur Elias en train de se relever 

Elias, furieux, crut que c était l'il-dAr-
chal qui venait do rouler à terre, et, les 
yeux pochés par les coups reçus, le visage 
en sang, il tomba à bras raccourcis sur son 
chef, tapant avec rage. 

Fil-d'Archal, émerveillé, applaudit. 
— Bravo les Boches ! à tous ies coups 1 on 

gagne ! 
André, qui était vivement aile au-devant 

«les gendarmes, sans s'occuper s'il était sui-
vi, revenait avec deux braves soldats cpii, 
voyant cette bataille, s'empressèrent d'inter-
venir, 

Mais ies deux combattants, exaspérés op-
posèrent une telle résistance, qu'il fallut 
les maîtriser. — 

Fil-d'Archal s'empressa d'aider les gendai-
mes on devine avec quel enthousiasme. 

Lnlin. Bussing et Elias turent bouclés 
dans l'auto, où ils purent s'expliquer a leur 
aise. 

Pendant ce temps, Fil-d'Archal faisait au 
maréchal des logis un rapport fantaisiste. 

— Voilà, marchef, comment que ça s est 
passé... Le grand simple soldat a tire le 
lieutenant par la tunique, il a tire si tort 
qu'il a déchiré l'habit du monsieur... Alors, 
celui-là, vesqué, y a fichu un marron. Le 
suldat qu'a bon cœur a voulu le rendre, et 
quand vous êtes arrivé, j'allais justement, 
les séparer. Non, mais ce que c'est vicieux 
les Boches, croyez-vous I 

Le maréchal des logis déclara, sévère : 
— Ça les regarde, mais toutefois, quoique 

prisonnier, on doit se conformer à la dis-
cipline, et le soldat sera sévèrement puni 
pour avoir ostentatoirement et comme qui 
dirait préventivement attenté au respect do 
son supérieur. Je vais le signaler à qui de 
droit. 

— Et vous ferez bien. 
— Je ne vous demande pas votre avis. Et 

l'autre prisonnier, monsieur le docteur ? 
— Je Vais le chercher, dit André, qui ne 

tenait pas en place. 
11 remonta précipitamment le petit esca-

lier de la cour, se dlrtgsa vers lo grand sa-
lon. 

— A moi I A moi I criait Odile. 
André s'élança. 
Que se passait.il 7 
Rien que de,naturel de la part d'un Alle-

mand. , '■; . 
Von Faikeyn, de nouveau em'is dOdile. 

n'avait sollicité cet entretien que pour lui 
faire la cour à sa façon, assouvir son dé-
sir brutal. 

Après quelques hypocrites phrases de re-
gret, emporté par sa passion, oublieux de 
l'endroit où il était, von Falkevn avait rap-
pelé à Odile qu'elle était légalement sa fem-
me, et qu'il entendait user des droits que 
le titre de mari lui donnait. 

Indignée. Odile avait sommé von Falkevn 
de se retirer. 

Mais le misérable, en ricanant, avait in-
sisté. 

Il s'était mis devant la porte, et retenant 
Odile par les poignets avait voulu l'embras-
ser. 

Une lutte avait eu lieu, au cours de la-
quelle. Odile, se sentant défaillir, avait ap-
pelé à 1 aide. 

C'est ce cri qu'André avait entendu 
La porte s ouvrit violemment 
Odile était à terre, immobile 
--Misérable! rugit André, il l'a »u»e ! 
Une détonation retentit. 

Vf,' Vn 

Deux Cœurs qui souffrent 

M. van Missen, au logis de Pierre Sin-
clair, écroule dans un fauteuil, les veux 
escs, regardait d'un œil morne la pendule. 

Pierre allait et venait d'un pas fébri'e 
Depuis le matin, tous deux étaient réunio-
ns avaient pleuré ensemble, silencieuse-

ment, n échangeant que de rares paroles 
Tron de lugubres choses à se dire leur 

interdisaient d'épancher leur cœur 
Leur pensée, à tous deux, était à Penboël. 
Odile 1 

Elle emplissait leur cerveau et leur cœur! 
Ils s'imaginaient sa souffrance et souf-

fraient avec elle. 
Pierre, à présent, regrettait ce qu'il avait 

lait, se reprochait amèrement d'avoir pous-
sé à ce mariage. 

Il aurait dû attendre, supplier Odile, ob-
tenir d'elle, à force de prière et d'amour, 
qu'elle consentit u i'épouser malgré l'en-
tant. 

Cela aurait mieux valu pour tout le mon-
de. 

Quelle destinée à présent pour tous deux ! 
Van Missen, lui, n'avait plus la force de 

discuter ses sentiments, de les analyser. 
Son cerveau, ébranlé par tant de secous-

ses, était plongé dans une sorte de torpeur, 
d'anéantissement... 

Regrettait-il de n'avoir pas tué Faikeyn, 
comme il en avait toujours eu l'intention, 
avant qu'Andn: de Kermeur ne l'ait fait 
changer d'avis en lui assurant que, dans 
l'intérêt de sa tille, cet homme devait vivre 
pour épouser Odile? 

Il ne savait pas. I! ne savait plus. 
Le malheureux père n'avait plus la notion 

exacte des choses. 
Tout se brouillait dans son esprit: le jus-

te et l'injuste. 
,La fatalité ies tenait dans sa main de fer, 

sa fiiie, lui et Pierre aussi, et semblait s'a-
charner sur eux. les mettant dans l'impos-
sibilité de se défendre contre elle, de lutter 
pour gagner un peu de bonheur. 

F.t. depuis trois heures qu'il était là, près 
de Pierre Sinclair, une seule pensée le han-
tait, dominant nettement toutes les autres. 

Quand serait-ce fini? 
Quand saurait-il ce qui s'était passé 7 
Son regard allait incessamment vers la 

nendule Dlacée <iur la t-hemitiée et dont les 

aiguilles marchaient avec une lenteur dé-
sespérante. 

Pourvu qu'un nouveau malheur ne soit 
pas arrivé I 

Il essayait vainement de se représenter 
l'attitude' d'Odile, les détails de cet abomi-
nable mariage. 

Pierre, dans le silence, laissa tomber d'u-
ne voix sourde : 

— Le sacrifice est consommé à présent. 
Odile est. désormais Mme von Faikeyn. 

Van Missen fut pris d'un tremblement 
nerveux. Il adressa à Pierre un regard dé-
sespéré, un regard qui semblait demander 
grâce. 

Pierre, sans le voir, continua : 
— Odile, brisée par l'émotion, a dû se 

retirer dan- sa chambre. L'auto d'André 
va venir vous chercher. Père, devant elle, 
soyez fort... ne montrez pas trop votre cha-
grin. Evitez de parler du mien. Dites-lui 
seulement que je l'estime plus cru* jamais, 
que je l'aime toujours... que je l'aimerai 
jusqu'à la mort. 

Un violent coup de sonnette retentit à'tra-
vers l'appartement. 

Pierre s'interrompit, pâlit affreusement. 
— Voici André ! gémit-il. 
On entendait le pas du vieux domestique 

qui allait ouvrir. Van Missen s'était levé, 
courait vers Pierre, l'embrassait. 

— Mon entant... mon fils... oui, mon vrai 
fils. 

La porte s'ouvrit avec fracas. 
L'abbé de Rivers se rua vers les deux 

hommes. 
Derrière lui, discrètement, le domestique 

avait refermé la porte. 
— Ali! mes amis... mes amis... dit Rivers, 

aussi paie que M. van'Missen. quelle tra-
gique aventure,! 

— Ma iille ! 
— Odile ! 
Ces deux cris jaillirent en même temps 

des lèvres de van Missen et de Pierre. 
— Rassurez-vous... il ne lui est rien arri-

vé... à elle... ou plutôt si... Mme la com-
tesse von Falkevn est veuve. 

— Veuve ! 
— Oui... le capitaine von Faikeyn est 

mort. 
— Mort ! s'écrièrent van Missen et Pierre, 

qui se regardèrent si abasourdis qu'ils ne 
songèrent même pas à se réjouir. 

L'abbé poursuivit, d'une voix entrecou-
pée par l'émotion : 

— Oui... laissez-moi vous raconter... Na-
turellement je ne sais pas bien les détails. 
André m'a envoyé tout de suite vous pré-
venir... vous chercher tous les deux. Ah 1 il 
y a donc une justice, même ici-bas. Dire 
que certains doutent de la Providence... de 
la justice immanente qui, tôt ou tard, frap-
pe les méchants. 

— Mais, dit Pierre, qui l'a tué ? 
— Il s'est tué lui-même! dit l'abbé. C'est 

du moins ce qu'affirme André et ce qu'éta-
blira, l'enquête. 

— Pourquoi se serait-il tué? demanda 
van Missen. 

— Parce que. dit Pierre emporté par 
sa nature généreuse, il devait rester dans 
le cœur de ce misérable quelque bon 
sentiment, et qu'au dernier moment, pris 
de honte et de remords devant son œuvre 
il se sera tait justice. N'est-ce pas cela, l'ab-
bé ? 

— Oui, dit Rivers, cela doit être, mais 
laisse-moi te raconter les choses. Devant 
l'adjoint, î\ la chapelle, il n'y a pas eu d'in-
cidents. Avec un courage admirable, sur-
humain, la nauvre Odile avait roué son râle. 

et elle s'apprêtait à rentrer chez elle, lori 
que son mari sollicita un moment d'entrl 
tien avant de monter dans la voiture qui 
les gendarmes devaient escorter jusqu'i 
Rennes. Odile consentit. , 

• André remit les deux autres Allemand!, 
aux mains des gendarmes. Moi je flnissaii 
de me déshabiller. André, avant pris congi 
des deux prisonniers, revint sur ses pas 
Il entendit des cris dans le salon... il cou 
rut ; et, comme il entrait, on entendit uni 
détonation. Au bruit, tout le monde accou 
rut., gendarmes, moi, les domestiques 
tout le monde enfin. Nous trouvons la pan 
yre Odile évanouie, et, près d'elle von Fal 
Keyn, la tempe trouée par la balle du re 
volver qui était là, à nos pieds. André, tou 
de suite, déclara: 

» — J'ai entendu des cris, et au momen 
ou ) entrais, j'ai vu Odile à terre, entendt 
une, détonation, et cet homme s'affalai 
aussitôt. Que s'est-il passé, je l'ignore. San 
doute, le capitaine von Falkevn se sera tt 
dans un acqes de colère, de rage, de fièvt 
chaude, que sais-je, 

• C'est alors que, me voyant, André 
mt de venir vous chercher tous les deujj 
tandis qu'il donnait les premiers soins 
Odile que l'on portait dans sa chambre, À 
pointant qu'un gendarme se hâtait de pi 
venir le juge d'instruction de Rennes. 1 

— Mais, s'écria van Missen, dont le 1 
sage rayonnait, pourquoi avait-on laid 
son revolver à ce brigand ? Il aurait auf 
bien pu, au lieu de se faire justice, tirer 
ma fille. 

(A suit 



Un Piscament temporaire el avantageux 
A ceux qui veulent constamment la tibro Idisposition de leur épargne, constituée en 

billets ou en or, il est utilp de rappeler le 
placement temporaire et avantageux en 
Bons de la Déiense nationale. 

Ces Bons sont remboursables à dates fixes, 
BL trois mois, six mois, un an et rappor t nt 

intérêt avantageux et exempt d'impôt.' 
Les capitaux ainsi placés ne sont pas Un-I ttobilisés, d'une part,-puisqu'ils sont rem-

toursables, et, d'autre part, puisque la Bau-
me de France avance 80 % du montant des 
sons, s'ils sont à une échéance de plus de 
trois mois, et s'ils sont à moins de trois rno.is 
[l'échéance, il est possible de les remettre,a 
l'escompte en payant l'intérêt pour le nom-
bre de jours restant à courir. 

Résumons ainsi les avantages de cet; 
Son3 i intérêt copieux et pavé d'avance, au-
cuns frais, aucune formalité, rembourse 
aent du capital à date fixe. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
I— Réserviste marocain, classe 1901. — Votre 
^ul droit est de vous présenter a la visite 

médecin du corps pour lui demander à I re soumis à une nouvelle commission de ré-
rme. Votre qualité de père de trois enfants 
> vous donne aucun droit spécial. 

Arboucave-Provence II. — L Votre pension 
sera liquidée qu'a la lin de la guerre. — 

D'ici là, vous pouvez toucher l'allocation. 
Il moins équivalente à la pension de veuve 
lun simple se.:-: 
|— R. B., l'O. — Vous êtes dans les conditions 
pur obtenir l'allocation mensuelle accordée 
jx réformés n" i! par le ministre de la guer-
i, sur la demande de l'Intéressé et après avis 

|une commission spéciale. Faites une deman-
au ministre. 
Hirondelle. — t. C'est une faveur. — 2. Oui. 

\X lui-même. — 3. Actes de naissance et cer-
deats de vie des enfants. 

Auxiliaire, classe 1902. — Oui, vous pouvez 
lire une demande par la voie hiérarchique 
lun chef de corps dont le maître-tailleur doit 
|re remplacé 

y. A. C., Bayonne. — Le prix de l'ouvrage 
M. le médecin-major de Ire classe Rouquet-

: «Centre spécial de réformes et ses con -J testons (l'expertise, » est de 4 fr. pris â Paris, 
la librairie Lavauzelle, 121. boulevard Saint-
ermain, et chez Maloine, librairie médicale 
. rue de l'Ecole - de - Médecine, a Paris Un 
feuxième tirage est en préparation à Bor-
éaux. 

Soulac, V., ch. de fer Midi. — Les alloca-
Dns peuvent vous être accordées. C'est laissé 
l'appréciation de la commission cantonale. 

i cas de réfus, vous pouvez vous adresser 
Ii sous-préfet, et en dernier ressort ti M. le 
linistre de l'intérieur, commission supérieu-

des allocations, û Paris. 
Libourne, B. L., rue Goureau. — 1. Même 

Iponse que ci-dessus. — 2. Oui. — 3. Oui, c'est 
règlement. 

ET. D. 33. — 1. Ce n'et pas impossible. Les 
lédecins seuls peuvent apprécier. — 2. Au 
fPôt. — 3. l.e temps n'est pas limité. — 4. Vous 
Tinvez continuer a toucher l'allocation Jus-
Vil ce que votre rnari soit en état de gagner 

vie. Prévenez la mairie. 
- .T. B. K. 75. — Rien lie s'y oppose. Faites 

|e demande au maire, qui'décidera après en-lête. 
- 279, Marie Galerne. — Il peut demander a 
chefs par la voie hiérarchique. 

I - V. M, B. — Si vos renseignements sont 
acts, vous avez droit à la haute pale. 
- M, Ii, 80. — Une circulaire manuscrite 
7000-5/51, du 22 février 1915 a prescrit la dé-

|rance de caisses .1 bagages aux aspirants. 
L. Ci. E. — Les officiers ne sont pas visés 

par la circulaire prescrivant de placer les pè-
res de cinq enfants et les veufs pères de qua-
tre enfants dans les services de l'intérieur ou 
de l'arrière (16 mai 1910, B. O. P. S. P.). 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Services Maritimes 
Us la «SAISON WORHSS & C" 

LIGNES RÉ3ULIÉSES 
SUR ■ , 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOCNS-SUB-MER et vice versa 

c'a BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mol«. 

S'aamsserâHS ïïcnnsfiC" 7 AlléesH CSartrès, Kl 3.28 

LA PETITE GIRONDE 

'PARIS" 21.tfBfyîorûmgrtr9 
|CCORDE 50% SUR SON TARIF HABITUEL _ 

|TELÎERSDE JOUR ETOE LUMIÈRE ARTIFICIELLE 

IGHANDISSEMENTS CÂPRES CLICHÉS AMATEURS 

Les Établissements 

.j Jamet-Buîfereau5onî tes 
j; miens organisés pour Vous 

■ apprendre chez l'ous oo sur » 
ptoce:Comptaibinté

t
Sténo,etc f 

fiORDEAOX ̂
ot
% j 

H DÂTO so3nis,Bioioïs LOI».-, Wyv^ TAUPES 1 "> Imilut. Calards. aites etc., ton il 
détruitsatoul mmais par 

(y les Procèdes infaillibles de 
«.Ktltti-OTKK.àLlsIfuj 

„. (Calvados). Ecrireeospécifiant 
Mai les Parasites-i Détruire, 

luElïliTS acceptes| 

6 mmns chère 
\ous économiserez beaucoup de gaz ou de 

eliai bon et vous n'aurez plus à surveiller vos 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 

<b
l
ï?'''m^a-.;

I
.lVUA1;';î!i;N'1 BÊDLIKE DE MOITIE 

«'OIS 0UARTS LA CONSOMMATION Pl»J S.A£ FT AUTRES COMBUSTIBLES, POUIt 
LA (UIISSON DES ALIMENTS.. qui est le ré 
sumet, avec figures, des démonstrations faites 
a ia préfecture de la Gironde, et qui donne le 
moyen de faire sol-même la boite à cuire. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans"! les Magasins de la a Petite Gironde » 
Envoi franco contre ;t> centimes, adressés au 

Directeur de la «Petite Gironde», à,Bordeaux. 
Mille- exemplaires de cet ouvrage ont été 

souscrits par le ministère du travail. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa 
sphère ressent le besoin do travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se 
désolent de se sentir esclaves de leur Infir-
mité qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Ils vaincront l'appréhension et la fatigue 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumati-
que et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léger et -imper-
ceptible, décuplera leurs forces, car il Im-
mobilise la hernie d'une façon complète et 
définitive, et assure une réduction intégra-
le de la tumeur qui équivaut à sa suppres-
sions! totale. 

Bce milliers de blessés ont été soulagés 
et rendus a une existence normale, grâce n. 
cette admirable découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier 
une répercussion profonde et une si haute 
portée humanitaire. 

Aussi, il est de l'Intérêt de tous nos lec-
teurs atteints do hernies, efforts, descen-
tes, etc., de profiter du passage du renommé 
Spécialiste, qui est actuellement dans no-
tre contrée et qui recevra de 9 h. à i h. à : 
Casteljaloux, mardi 28 novembre, h. Vassal. 
Agen, mercredi 29, hôtel Central-Moderne. 
Eauze, jeudi 30, hôtel Maupeu. 
Riscle, vendredi 1er décembre, hôtel Du-

martin (jusqu'à 1 h. 30). 
Marmande, samedi 2, hôtel des Messageries. 
Auch, dimanche 3, hôtel des Ambassadeurs. 
Mirando, lundi 4, h.' Beustes (jusqu'à 3 h.) 
Fleurance, mardi 0, hôtel de France. 
Tcnnelns, mercredi 6, hôtel de l'Europe. 
Gondom, jeudi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Larigon, vendredi 8, hôtel du Cheval-Blanc. 
Blave, samedi 9 décembre, hôtel du Médoc. 
BORDEAUX, dimanche 10, lundi 11, mardi 

12 et mercredi 13 décembre, Grand-Hôtel 
des Sept-Frères (38, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, jeudi 14, hôtel de France. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle 

édition du K Traité de la hernie n, Impor-
tant ouvrage de 160 pages, orné de 150 pho 
togravures, sera envoyé gratuitement et dis-
crètement sur demande a M. A. CLAVERIE, 
234, Faubourg Saint-Martin; PARIS. 

Un Engrais pour îes Enfant», 
les Pila'es Pink 

Certains s'étonnent de voir les enfants 
éprouvés par la croissance, malingres et 
cnétifs, se mettre ù pousser, à 6e dévelop-
per, à engraisser et à avoir fort bonne mine, 
dès qu'ils ont été mis au traitement des 
Pilules Pinit. Il n'y a pas lieu d'être étonné 
cependant, et la mère prévoyante qui fait 
prendre les Pilules Pink à son enfant pen-
dant la période de la croissance, n'agit pas 
autrement que le jardinier, l'horticulteur et 
tous ceux dont c'est le métier de faire pous-
ser plantes, légumes, arbustes, etc.. Lors-
qu'un arbustre croît mal, qu© fait le jardi-
ner? Il se dit que la terre où l'arbuste est 
planté est trop pauvre pour le nourrir, il 
remue alors la terre au pied de l'arbuste et 
y incorpore un engrais. De la terre pauvre, 
il fait ainsi de la terre riche et bientôt l'ar-
buste a toute autre apparence. 

L'enfant, lui, au moment où 11 a des be-
soins plus grands, ne tire pas, pour une 
raison ou pour une autre, tout le profit qu'il 
devrait tirer de la nourriture. 11 dépense 
plus qu'il ne gagne et dépérit forcément. 
Dans ces conditions, U faut aussi à l'enfant 
de l'engrais. Les Pilules Pink pour person-
nes pâles sont le meilleur engrais pour les 
enfants à l'âge de la croissance. Elles four 
nissent avec chaque pilule du sang riche et 
pur et, de ce fait, automatiquement, elles 
amélioren* le fonctionnement de tous les or-
ganes, qui font alors merveilleusement leur 
travail d'absorption, d'assimilation, d'élimi-
nation. Aussi, par centaines, recevons-nous 
des lettres comme celle que nous publions 
ci-dessous. 

OU IL EST DIT QUE LA CIRE 
REND AU TEINT 

SA BEAUTÉ ORIGINELLE 

On a pu lire de temps à autre des notes 
dans les journaux relatant les effets remar-
quables obtenus par l'usage régulier de la 
cjre aseptine au lieu de crèmes absorbées 
par les pores. Une enquête démontre que la 
cire aseptine pure, qui peut être obtenue 
chez tous les bons pharmaciens, doit sa 
grande popularité au fait qu'elle a la pro-
priété de détacher et de dissoudre les tissus 
morts qui cachent ou étouffent le véritable 
épidorme qui est au-dessous. Les rides, les 
lignes accusées, les teints épais et blafards, 
ainsi que presque tous les défauts du visage 
sont dus à l'accumulation de ce tissu mort, 
qui ne peut être enlevé qu'en frottant avec 
le bout des doigts chaque soir un dissolvant 
approprié, tel que la cire aseptine, laquelle 
rajeunit fréquemment de 10 à 15 ans en une 
semaine. Les dames qui suivent ce simple 
traitement à la cire sont invariablement 
étonnées du résultat. 

Îninir Ecoulements,Promut*.Cytftt». 
tlAHlt QUERISON SURE i.ri. 

Je ne fume qu© le 

La lias, b f. F. BUNC.Pa1» t NARBONNEai toutes Pharmacies. 

KScattamoa, MostSemaitsatiom. 
BohoteM toutam 

le Petit Echo de Sa Mode 
qui paraît aujourd'hui sur seize grande» page». 
Vous y trouverez un grand choix de toilettes 
nouvelles pour dames et enfants, dont vous 
pourrez vous procurer ies patrons sur mesu-
res ou en pochettes, à des prix très avanta-
geux. Il contient aussi un joli choix de travaux 
manuels dont l'exécution procurera un agréa-
ble passe-temps des longues soirées d'hiver. 
Ce numéro contient le premier article d'une 
série, d'un passionnant intérêt, sur les solu-
tions difficiles des problèmes posés par la 
guerre. 1 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôts r de la Petite Gironde. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

nu ?7 novembre. 

Veaux teu-
rlseons.. 

Génisses.. 

Umli 7et4ua Prix pir têt» 

29 I Î9 
13 | 13 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

I" qte, » a as1; f, is « 85 
1" qtô, 35 & 4V, 2». 25 & 80 

ite* 

Mme Marie I essaime, a Belonotiamp par 
Melisey (Haute-Saône), écrit . 

tJ'ai le plaisir de vous informer que vos 
merveilleuses Pilules Pink ont assuré la 
guérison complète de ma fille Cécile, âgée 
de 14 ans fatiguée et anémiée par la crois-
sance. Ma fille se porte maintenant à mer-
veille, elle a retrouvé un fort bon appétit et 
elle se développe beaucoup. > 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt. Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la 
boîte, 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Revue d© la Semaine 
■Bordeaux, 26 novembre. 

CRAINS ET FARINES 
Blés. — Los premiers blés semés ont une belle 

végétation, mais il se confirme que les surfa-
ces ensemencées sont bien réduites, et il fau-
drait une série de beaux jours pour permettre 
des emblavures rapides avant l'arrivée des 
fortes gelées. 

La situation commerciale ne se modifie 
guère, les transports étant toujours aussi dif-
ficiles, et les ollres de la culture aussi rares. 
Les prix demandés pour les quelques lots of-
ferts en blés de bonne qualité sent au dessus 
des prix de la taxe officielle, et la meunerie 
n'ose traiter ainsi. Pourtant, les livraisons du 
ravitaillement civil ne sont guère Importan-
tes par suite de la pénurie des wagons, et les 
besoins sont très grands. 

Il se confirme que la République Argentine 
va prohiber l'exportation des blés à partir du 
15 janvier, le déficit provoqué par la séche-
resse et les sauterelles étant très élevé. Les 
marchés étrangers sont, par suite, très fermes, 
et les cours sont en nouvelle hausse. 

On cote : Blés de Beauce, da Touralne, de 
l'Orléanais et du Poitou, 34 fr. 50 à 34 fr. 75-
blés de Bretagne, 34 fr., le tout les 100 kilos, 
départ; blés de pays, 87 fr. à ZI fr. 50 les 30 ki-
los, aux usines, sans offres. 

Farines. — Les expéditions du commerce 
restent toujours difficiles, et le ravitaillement 
civil continue ses livraisons à la boulangerie 
du département. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux; farines du ravi-
taillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, ren-
dus toutes gare3 du département; farines da 
cylindres du Centre et du Haut-Pays, 44 fr. à 

44 fr. 25 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-. 
deaur. 

Issues. — Les offres sont peu abondante», et 
la tendance se raffermit. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — Les nouvelles de la récolte de l'Ar-

gentine sont franchement mauvaise», et les 
prix du caf sont en forte hausse. Sur place, 
devant l'impossibilité des expéditions, de nom-
breux contrats ont été résiliés, et les cours 
sont en nouvelle hausse. 

On cote : Roux Plata, disponible, 40 fr. les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres sont nulles, et lo» ex-
péditions étant à peu près tmposslble», les 
cours sont en hausse sensible. 

On coto nominalement : Grise» dTdver du 
Poitou, 81 fr. ù 31 fr. 50; Bretagne grises, Jt fr., 
la tout les 100 kilos, départ, prix de la taxe. 

Orges. — Les offres sont plus nombreuses, «t 
les cours ont fléchi. 

On cote : Orge de pays, 40 fr. i 40 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seiqlos. — Les offres paraissent plu» abon-
dantes, et les cours sont faibles. 

On cote : Seigle de pays, 35 fr. 60 à « fr. le» 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10.000 kilos, comptant, sans escompte, quai 
ou gares Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Sans changement au point de rue des affai-

res, avec tendance toujours hésitante. 
On cote : 
Lie cristallisation, le degTÔ, d» 1 fr. à 1 fr. ta. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 25 

à 2 fr. 35. 
Cristaux de tartre, le degré, de J fr. 45 à 

2 fr. 55. 
Crème de tartre, les 100 kilos, S«5 à 400 fr. 
Acide tartrlque, les 100 kilos, 900 à 925 fr. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

Les affaires subissent toujours de très gran-
des difficultés de transport, mais les cours 
restent soutenus, avec tendance à la hausse. 

On cote les 50 ktlos en sacs : Marbots, 58 fr. ; 
cornes de moutons, 55 fr. ; naves du Lot, 55 fr.; 
Pyrénées, 45 fr. ; Espagne, 45 fr. 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kilo» ! 
extra, 360 fr.; invalides, 275 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivra rouge en planches, les 100 kilos, 

£35 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

290 fr. 
F.tain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 5S0 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 28 novembre. 
L'activité aux achats est encore très grande, 

surtout dans lo Midi, où malgré les difficultés 
de transport-, par pénurie xie wagons, U se 
traite de nombreuses affaires. 

La i Revue Vinico-le • indique: 
«La haus.se oontimue et la revente d«s oa-

ves, avec de gros bénéfices, donne à la situa-
tion vinlcoïe un vif intérêt. Mais ce n'est pas 
l'ensemble du commerce des vins qui en pro-
file. Bien au contraire ! La situation des ache-
teurs n'a lamais été plus difficile. 

• La hausse dans le Midi vient d'atteindre, 
en quelques jours, environ 3 fr. par hecto; la 
difficulté des transports n'arrête pas les ache-
teurs, et jamais les Incertitudes sur le chiffre 
global du rendement n'ont été plus grandes. 
F.lles varient, selon les appréciations, d'une 
dizaine de millions d'hectos sur le total de la 
quantité récoltée en France et en Algérie. 

• Pour l'Algérie seulement, les estimation! 
vont de (i a 0 millions d'hectos; pour la Frein 
ce. elles flottent entre 35 et 40 millions d'heo tolltres. 

» De môme, au sujet de la qualité, on a .rare, 
ment vu différenciations plus sensibles. Lei 
résultats sont tout ù fait au-dessous des espé» 
rânees pour la plus grande partie des vins r* 
coltés; mais 11 y a d'heureuses exceptions e| 
de3 qualités fort bien réussies. 

» D'une manière générale, ou peut dire qu» 
les vins manqueront de force alcoolique el 
qu ils ne sont pas ce que l'on attendait. 

i Les affaires ont été, cette semaine, b!en 
puis nombreuses et bien plus empressées qui» 

•pendant la précédente huitaine; les acheteur* 
se hitent, au lieu de se réserver. 

» H n'y a qu'en Algérie où l'on sb*naile um 
ralentissement, au lieu d'un redoublemenl 
d activité. Mais la fermeté des cours ne B'en ressent pas. 

» Les cours pratiqués dans le Midi Tarant d» 
50 ù 00 fr., selon degré, qualité et conditions. 
Le cours de 00 fr. a été atteint pour des vins 
de 11 degrés. Il descend ù 48 fr. l'hecto pout 
les 8 degrés: les viticulteurs s'efforcent d'éta» 
blir la base ù 6 £r. lo degré. 

iLùognan. — L'a quantité des vins a attetaj' 
cette année une petite moyenne, mnls la nuali< 
té, qui promettait d'être excellente, s'afflrm» 
de jour en jour et est tout i\ fait supérieure 

» Les vins rouges sont souples, bien couverts 
et pèsent do 11 degrés a 10 degrés et demi. 

«Des affaires se traitent à des prix variant 
de 850 à 900 francs pour la petite propriété, et 
de 1,000 à 1,200 francs pour la grande, le tout 
le tonneau logé de 4 barriques bordelaises et 
il est à prévoir que d'ici peu tout sera enlevé. 

«Les vins blancs, qui sont très rare», sont 
en partie vendus à l'abonnement, et ceux non: 
abonnés valent de 1.000 a 1,200 francs. 

» Leur qualité est également supérieure, et 
Ils sont (sans être liquoreux) très mo«rieiix, 
et promettent de caractérise) les grands vin» 
de Graves. 

i Les 1914 sont également raoherchés el s» 
vendent de 900 a 1.000 francs. Certains deroan» 
dent même de 1,200 à 1.400 francs le tonneau, 
prix peut-être un peu exagéré. 

» Au chai, on va procéder au soutirage des 
vins vieux et continuer par le débourras» des 
vins blancs et le soutirage des vins nouveaux, 
ce qui sera long par le manque de main-
d'œuvre pour faire ce travail.» 

HERAULT 
Bézlers, 23 novembre. — Il y avait beaucoup 

de monde a notre marché. Les priv toujour» 
en progression, sont arrivés à 60 fr. l'hectoiU-
tre. Il ne s'est rlon traité au-dessous de 57 fr, 

REVUE DES ALCOOLS 
Les rares affaires qui se font portent sur 

des alcools de mauvais goût (non pas des Rés-
ines) qui se paient dans les environs de 230 
francs l'heicto. 

A Béziers, on cote : trols-slx de vin 86 degrés 
360 francs; trols-slx de marc 86 detrrés, 3la 
francs l'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, 
tous frais en sus. 

xV Nîmes, le trols-slx de vin, bon «root, 89 
degrés, vaut do 350 à 370 francs; le trois-six, 
de marc, 36 degrés, de 315 à 320 francs l'hecto-
litre. 

A Marseille : alcools étrangers, de 405 a 425 
francs l'hectolitre à 90 degré.3. Tous ces cours 
sont, d'ailleurs, absolument nominaux 

A Cognac, on cote: Grande Champaene. 41$ 
fr.; petits Champagne et Bordertes, 405 a 410 
fr.; bons bols, 39a à 400 fr.; bols éloignés. SS0 à 
390 fr. 

A Alger, trois-six de vin, les 100 aejrre». 350 
francs; trols-slx de marc, les 100 degrés, 316 
francs. 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUÎLHOtl. 
Le Gérant ; Geors-e» BOUCHON. 

Bordeaux 
ImprlBierte OUUNOUTLKOO 

nie Gulraude. IL 
Bordesus 

et antres TITRES et COUPONS 
■K w w u AprèB la p-uorre tl eera trop tard 

pour venure Re/iseiqneménta nrattilU Prirent de 
«alte, - BAJMOUÈ. 7. rue Uffitt*. 7. Paris! 

ÂLADIES INTIMES 
|isJi",ir.s,9_n J&i'JJÎiLïv dim- lôle* lu*qu'à 12 RenselRn. Rratults et p. correspond. X>isoa-©ti.oisx. 
ISTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cour» do l'Intendance.^aordeaux. 

S'E,..«#„. ?V n , » ont ételotiEjEpuis miêrn par une »«ui* boite 
PlSS^P, //'r,°fUur Duvevroux— La boite : 2 f?. dans les bonnes Pliai macies, et G, Squara de Messha. 5. PARIS. - Brochures tralU etfrincô. 

S BLOT 
uosi-iaoi! aromnto. j-acfieafe, discrète ai agréable 

sans privations ni injections des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HDMK1ES et FEMMES 

botte : 4 francs ranco — tnvoi discret - avec brochure gratuite. 
»ruiac»o -^iLaO-JP, 38, boulevard do Strasbourg TOSJLOL8K. 
>ols u bordeaux : P*«« Bousquet, s, r. Ste-Calherine; PU» Sl-Prod, 93, r. 
Catherine P"" Arbez. H. pl. Aquitaine, el l'« lesb" r»u< de la réfion. 
ochcioi l :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

VOIES URIftS AIRES. - La SYPHILIS ne guérii 
co»p»i injeciionsde «><SS>. Guérisonconirôlcep'l'analyse 
on -iana (Réaciion de Wasiermann). Clinique Wassùr-
inann.r. Viial-Carles, 3g» UounKAUX. Uuenson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

HÉ i ALPES RECH 
Purgatit, laxatii, rairatchissant. 

45 ans de Nuccès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
RSCa sur l'enveloppe. 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines a un très haut 
prix et vou livrons notre LN-
UKitwoou dernier modèle 19;«. 
Demanilez ievls pour échange 
CNDLitvvooi), é, ailées de 
Tourny. 22 BORDEAUX. 

Poches en Papiers 
Sont demandées toutes ouvriè-
res sachant les faire. Très bous 
salaires. Nouvelle auunjent.-ition 
des tarifs. Egalement des ap-
prenties (fillettes) présentées 
par parents. — 18, rue Dom-De-
vienne, près de l'Abattoir. 

Ofà3IEJ dame: Teinturerie à eê-
rUUflder. Rapport net 150 fr. 
par mois. Prix 1,800 fr. (Occas"). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

B EAU café-restaurant à céder. 
«-HU centre de Bordeaux. Re-

cettes : 170 fr Prix : 30,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

E OSPC^E * céder, quartier 
rluC judaïque. Loyer 500 fr. 

Recettes 65 f. p. jour. Prix 1,800 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

pilfE et vins à 25 litres 6 céder. 
unSC Bénéfice net 8,000 fr. pal-
an. Prix 9,000 fr. (cheval, voiture) 
Pelli tier 3'/. rue Esprit-des-Lois. 

PRATIQ J'envole la U»te des 
UHn I lu commerces à céder. 
Immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37. rue Esprlt-des-Lois. 

AUXILIAIRE cycliste place Toul 
dam*» permutant 18» région. 

iNÉVA & ONTARIO » 
machines a coudre véritables 

américaines aveo meubles au 
goût français. 

Catalogue sur demande, 
Georges MICIIAUD, 

188, boulevard de Bègles, Bordx. 

lie E=*xrl3t c3Le> le» ^k7"io 
augmente chaque Jour: 11 faut 
savoir où acheter, c'est le pre-
mier gain. Adressez-vous Inter-
OMce. 52, allées de Tourny (tél. 
9-51) : machines à écrire toutes 
marques, fournitures répara-
tions avec garanties, eto. 

PELADE 
9t XHUTB dat CKBVZGX 
y Je* 8ARBE P»r plaqua*. , 4>a^l^#ï»■(,(i,.BlENrr.ph,,■ 
L-fl*o r. Matstblati rouJaas» 

pb^Passérleux ifâ. pl Maynard 

J 'achète t« apr. décès. c*« départ : 
meuble, vestiaire, débarras 

Fauché, il rue de Belleyme, Bdx 

à rente vlag. mais. r. Crolx-
Nde-Seg. S'ad. Fulchl, not«. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28. rue Mably, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 29 novembre, à une 

heure: Meubles et objets mobi-
liers divers, vestiaire, costumes 
de théâtre, ruolz, argenterie, bi-
joux etc. 

Au comptent et S % en sus. 
W DUVAL ™-«>"-prl-

Admlnlstrailon des Domaines 
Département des Hautes-Pyrénées 

Il sera procédé dans les locaJl-
tés et aux dates cl-après indi-
quées à la vente aux.enchères 
publiques de JUMENTS POULI-
NTiîRES réformées-, précédem-
ment mises en dépôt chez les 
éleveurs, savoir: 

Le 2 décembre 1916, & 13 heures, 
à Castelnau-Magnoao, 11 JU-
MENTS. 

Le 4 décembre 191«, même heu-
re, à Saint-Laurent-de-Nerte, 
21 JUMENTS. 

Le 6 décembre 1916, même heu-
re, à Tarbes, place du Bois, 
31 JUMENTS. 

Le 16 décembre, 1916, même heu-
re, à Vic-Bigorre, 22 JUMENTS. 

Prix comptant, 5 % en sus pour 
frais de vente. 

Les ventes sont ouvertes : 
1» aux détenteurs actuels des 
juments mises en adjudication, 
qui jouissent d'un droit d'op-
tion; 2" aux éleveurs, agricul-
teurs ou propriétaires, à l'ex-
clusion formelle de tous ceux 
faisant le commerce des chevaux. 

Les acquéreurs devront être 
munis d'une attestation et d'une 
demande d'admission dont le 
modèle leur sera délivré, sur 
requête, par M. le Commandant 
du Dépôt de remonte de Tarbes. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

PO'PV VIN WOUVEAURO' n>-
DO n 'tl, r. Peyrunnet DOn 

VINICOLE NOUVELLE 

FOUDRES 200 et 175 hect., pom-
pe vin grand débit av. moteur 

gaz, filtre type Béziers, pompe 
main, tout état neuf, a ven-
dre. Coroye, 7, rue des Pontets. 

JOyRHAUX îmag^der* 
céder. Bénêf, 8' p. Jour Pet prix. 
Progrès, impasse St'-Catherine, 2. 

TUgJ café», bonbon» (magasin 
inCade) è cédex, g* passage. 
Bénéfice 10» par Jour. Prix 3,500L 
Progrès, impasse S<*-Catherlne, 2. 

Progrès, impasse S»*-Catherine, *. 

lEyeiÉj^r^Prix^^f?: 
Progrès, impasse S'«-Catherine, 2. 

É PÎPEUIP Beau œatérteL -rluCItiC Installation part. 
sienne. — Prix : 1,400 francs. 
Progrès, impasse Sw-Catberine, 2. 

S UIS ACHETEUR meublé lux. 
Faire offres et conditions Mma 

Blanc, poste restante Bordeaux. 

ItfiQ On demande t acheter 
rtyswou louer wagons-plates-
formes admis ù circuler dans les 
trains petite vitesse. Faire offres 
à H. Clément, Lézignan (Aude). 

V Jolie < Hi;.;i.ei HALLt. 
. A MAN«Ii!« bas prix. 

• !>, ceuvw d'Albret, 19. ' 

TIMBRES-POSTE 
aobète bon prix timbres anciens 
tous pays/ antérieurs à 1880, de 
préférence sur vieille correspon-
dance et enveloppes. — V*» DE 
VVESTHEMER recevra mardi, 
mercredi, Jeudi, de 10 heures à 
midi. Hôtel de France. 

STOPPEOSE-RETiSSEOSE 
Tissus, tentures, sole, velours. 
Travail soigné, livraison Immé-
diate. 61, r. Ste-Catherine, Bdx. 

atténue les régimes 

Rhumatismes 
Goutte 
Gravella 
Névralgie» 
Artério-

sclérose 
Aigreur* 
Obésité 

LTROBÔNAL 
jtettolt le rein, lave 
le foie et la articu-
lations, dissout l'aci-
de urique, active la 
nutrition et 

Tabès, Avarie, Maîadtes de la Peau 

oxyde 

LE MAÎTRE p'nora_ — A Ion, pour mon-
iîrur, ce sera comme avant i tau minérale, 
deux œu/s coque ?... 

Loi. — Comment ! eau minérale, deux, 
arufs coque t... Voyons, Albert, vous êtes 
fou t.^ Tout est changé . ie viens de {aire 
une cure d'URODONAL.. Et nous disons 
donc i hors-d'eeuvre, /oie gras, écrevisses ; 
toul ce qu'il vdns plaira ou, plutôt, tout ce qui 
plaira à Madame Et vive l'URODONAL I 

ks. graisses. 

EU&r Châtaine 3 
l. Velfocir&nes. Parla, 
et tooua phare"* La 
flacon, (eo t tt 60 
lea i flacons Icare In-
tégrale), franco. 18 tr 
Envoi sur le frool Pas 
d'eavo! contra remlr* 

Acné 
Psor 
Eczéma 
Ulcères 

JVcu:»cca predutî 
scierstiflqtzt non 
toxUruc, à basa d* 
métaux précieux 
et d* plants» 

spicistes. 

Bourjreonnei 
n'est pas 

le syrrçptôme 
d'une» santé 

florissante. 

L'OPINION MEDJCALE : 
«Ce qui esl absclumonl démontré d'ores et dêia.'eest que, môme 

employée seulo BU cours dos manifestations pnmairos et &econda:r-*fl 
de la syphilis, la t'àmtanine donne des résulluW coninio jamais tas 
médecins qui l'emploient n on auront auparavant constaté dans tour 
pratique spéciale.» 

D' EAr-«*ut>, 
Ancien môdecln en chet dea lldptlatis rftîrii-urt» 

Tout-» pharma"" êt etabl" Châtelain. ». ». V alsaciennes, fana, leo te tt 
D sera remis sur tout» dornando la brochure 

MÉDICATION par la VAMIANINE, par le Docteur de LAstat»», 
t K«r-etlU 

0y DEMANDE bon sténo-dactylo 
sî anglais-français homme ou 

femme. Ecr. Nemo, Aff. Havas. 

AUTOS. Chauffeur-mécanicien de t toute confiance et connaissant 
bien réparations dem^ par mais, 
bourgeoise. Bonnes référ. exi- . 
gôes. Ecr. Idéré, Ag. Havas, Bx. i 

UlTSiiyCde milieu très belle, 
SI I îîllIE convenant à bijou-
tier, pharmacien, collectionneur, 
a vendre, 2, rue Henri-IV, 2, Bx. 

ACHETERAIS chambre milieu 
occasion, 61, cour3 Toulouse. 

Commerce facile à céd. ap. fort"8 

Bén. net 40,000 f. p. an. On se re-
tira ap. av. tenu 3 a. Px 20,000 f. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel». 

On dem. bonne femme de servi-
ce 1, rue Gulraude, au magasin, j 

O U DEMANDE bonne sténo-dao I 
il tvlo munie bons certificats, i 

Fer. DURIF, Ag. Havas, Bordx. I 

M flTS5!DCA GAZ à vendre, 
U I EUliO 4 et 5 chevaux. Im-

primerie Pechade, 20, r. Margaux 

Oapitaux d<i<S" p. lndust. s'occ. 
munitions, com. assoc. ou com-

mandit., raison achat matériel p. 
nouv. marchés. Ec. Libos, Havas. 

A U Renault 12 IIP 19Î0, torp.4 pl. 
v «Tourillon, 6, r.Huguerie.Bx. 

0 9J DEM. des ouvrières, t-raval 
Si racile. très bons sslaîrr». Sj 

prés usine Carde, ch S'-Antoine, 
à La Souvs. de 7 à 0 h. matie. 

A tl Mors 12 nP 1910, torp. 4 al. 
«•Tourillon, 6, r.Huguerle.BXv 

J 'achète t. meubles, laine, dft-
barras, métaux, outill., voitu-

res t" genr. DUC. 46. r. Langloic. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrlte, Fibrome, Bêmor 
ragies. Suites de Couches, Ovasites. Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, gui a sauvé des 
milliers de malheureuse condamnées à un martyre 
perpétuel un remède simpie et faHle. qui vous gué 
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUfviCE de l'Abbé 800RY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurtez-vous essayé tous 

tes traitements sans résultat, (jue vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vuus devez ■.. ■-- , 
sans plus tarder faire une cure avec | >*S*»JL/2V I 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

1 JOUVENCE Kilt» SOURY 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de R6- j Ixigerceportrslt. i 
gles Irregulieres, accumpaguées de L—— —1 

iouieurs dans le ventre et les relus; de /ifiijni.ne», d& 
Maux d'Estamac. de Constipation. Vertiges. Etourdis-
céments. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE. 
faites usage de la 

JQUVEHCE de l'Abbé SOURT 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies. 4 fr 60 
franco. Le? 3 flacons. 12 francs franco contre mandat 
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Hollce contenant renseignements grati:-

«Agi tm.» ^% ffsr-ja,33.o«a,lf3 et GtrEn,^î.s:e:ices. I franc l'necio VlflO LOUIS LARDY, 2, ruo du Cotisée, 2, PAUIS. 

fîA0 Syphilis, Bieuoorragies, létrites 
\$ %Jr !*# iO, rue Margaux — Bordeaux 

QUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
CUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA SIER.VEÎ l^ï.KlESa 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cettt tisane, absolument SANS niVAI.ES, 

igll avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes péaiblet, plus de Crises 
d'étanOemeat, plus do Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
InttSapcnsablo aux personnel déhestes des bronctes 
qui craignent lo FROID, la PLUIZ, le BROUILLARQ. 

comme cRet aux builei 
de (oie de morue let plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint i tt* qualités exceptionnelles un GOUT EXQUIS. 

8* préptxr» c* inftaion
t
 toit à t'tav. toit tncort mieux an lait. 

a ft. SO lu toits Qu tous la» Fosnticlsat. — Far posts : i fr. ̂ es 
Dépôt: Raoul MATET, 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

En Vente l'« INDICATEUR P G» 

B ureau tabacs et articles de 
fumeurs à céder pr. Tourny. 

Très bonne affaire. ' — Départ. 

MEUBLÉ r mraS- ifbrl 
près cours d'Albret. Petit prix. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 a 3n 

 — ■ 1 

Situation 15,000 Fr, par An 
et de ga avenir ap. guerre à p<ira 
de suite offerte à M' ay. réf. et qq. 
connaiss. en droit ou encore au 
courant des affaires. App. 35,0OOL 
P. renseignem'», écr. ou voir M. 
Morln, 11, pl. Quinconces, Bordx. 

P remier ouvrier de culture, con-
naissant bien la culture in-

dustrielle est demandé pour di-
riger ferme de 60 hectares. En-
voyer référenc. Distillerie For-
ges d'Aunls (Char.-Inférieure). 

TOUTES PERSONNES, hommes 
ou dames, peuvent se créer re-

venu import., même sans quitter 
emploi Affaire fac, honorable. 
Grand développement Ecrire à 
FRALïv 55. rue de Rivoli. PARIS. 

fît* désire louer d. B.-Pyrénées, 
UrJpr. gare, pet. propt» av. eau, 
hab". Barthélémy, pl. gare.Oloron 

FOUHREll¥deTenné
an^ra11 

LABORIE, Libourne (Gironde). 

AGHAT E»1 VENTî DE TITRES 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous Coupon» 
Avance sur tous Titres 

9. place d'Aquitaine. 

Auxiliaire 3« d'infanterie colo-
nialo, Roohefort, demande per-
mutant a Bordeaux. S'adresser: 
Laval, a' Podensac (Gironde). 

USINE CONSERVES offre situa-
tion ù homme sér., adroit, pr 

emballages, colis et expéditions. 
Ecr. SOrfalé, négociant, à Eymet. 

1" ftlMQ s *• i)rlvé g7-n-i8- M. I faolOLafaye a vendu co-
mest., 260, r. S'">-Catherine, à V« 

I Baysse.Opp. AKA, 12, Gal.-Bordel» 

Le plus sûr et le plus rapide moyen 
d'arriver *■ ce soleil resplendissant i, Test 
la santé, c'est ds bien difjSrer; et, pour 
cela, faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon ds Beiloc. 

L'usage du Charbon de Beiloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
leè maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., mëm« 
les plus anciens et les plus rebelles, tout autre remède, 
I! produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
df> l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
olation. Il est souverain" contre les pesanteurs d'estomac 
aj/rè? les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les. affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon île Beiloc en poudre : 2 fr. 50-
pri> de la boite de Pastilles Rrltne • 2 francs. — Dépôt gé 
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

P'- If poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOG 

(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BSLLOC) é 
tout personne qui en fait la demande de la part de lo 
PetiU Gironde. 
'" Jl'" ~ * 

4 MOBILIERS ancienset modernes OBJETS l'ARV 
et tous objets ordinaires. R EGO?J. N A ISts A MCES d-.t 
Moni de-Picté. Ijabarraque. 14, c"d'Albret. Uordpanx 

JE NE FUME QUE «LE NIL» 
Esa^asssssasœHa 

mm 
PARAISSANT 

î MARDIS et VENDREDIS 
e« pont reçues i le LLTCDI, 

jusmi'à 9 heures, et le 
SRUtXDI, jusqu'à 18 heures. 

D emande place chauffeur au- ; 
tomobilo. S'adresser 10, quai 

Sainte-Croix, hôtel Gallo. 

Ïlxpert-comptablo fait lnstal-
Jlation, mise a jour, bilan pr 

usine guerre ou autres. Se dépla-
cerait. Ec. Louis, 8-1, r. Mazarin. 

Ifrançais ûgé, mais actif, DOS-
} sôd. l'espagnol, conn. l'Amé-

rique espagnole, voyagerait pr 

mais, comm., prend, emploi co-
lon, tranç.Réf. Ec.Berghcn.lIavas. 

fcimîîŒ par lnsgnion ■ 2 Llsnea 

\a Ltgnu comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Fm» de ch., 35 ans, couture, re-
passage, ménage, désire pla-

ce, Cognac de préférence, bon-
nes références. Marthe, 31, rue \ 
du Commandant - Arnould, Bdx 

on ouvr. typogr. conscience 
dJ'i. Lauzol, Imp. N'Ua, Agen. 

f^ontre-maltre mécanicien d<i«. 
V^conn. parfaitem. décolletage 
série. Ecrire avec références : 
Simon, Agence Havas Bordeaux 

Chaussures. Censeur Blaché. 
^sachant fraiser, bien payé. 

Ouvrier cordonnier, répar. jour-
née où pièces, bien payé, deman-
dés. T'isseyre, 123, r. la Benauge. 

C haussures. Coupeuse au tran. 
chet et monteuses charentais 

dem^'», bien payées. Tisseyre, 
123, rue de ia Benauge, Bastide. 

montant des annonces doit 
lujours accompatiucr l'ordre. 

QcOîaniiss d'ERipiol 
GENS DE MAISON 

EMPLOIS DIVERS 

O fr. 5C ia ligne 

T» lille sér., thst, 19 a., début., 
tl d*0 eiupl. p. bur. ou fer. écrit. 
d« maison do c«>. Ec. Ter, Havas. 

Kit ans, sér., référ., apte trav. 
Ebureau, représentation, réfor-

i désire emploi. Descy, L'0, r. 
ÈPàrlem.-Saînte-Catherine. 

Bonne sténo-dactylo, sérieuses 
référ., dem. emploi. M™ Abe-

i, 10, rue Kléber, Caudéran. 

► onne à t. f-, 02 a., dem. place. 
. réf. Marie, r. 

I jnne ouvrière talllcuse dem. 
tournées. Prix modéré. S'ad. 

Daniel, 1711, rue Mouneyra. 
lauffeur d'auto dem. place à 
la journée ou P*r voyage, 
ne, 6, impasse Fenouil, Bdx. 

Baiuffcur désire place livrai-
Ion ou mais, bourg». Référ. 

1 r. Mautrec. ch. M. Fitte. 

g lille connaissant compta-f) bllité et machine à écrire de-
mande place pour bureau. Ecr. 
Daubous, p. rest. Saint - Projet. 

J . f., sténo - dactylo, connaiss' 
comptabilité, dem. emploi dé-

butante. Ecrire Mlle Jeanne Bor-
denave, rue Renlère, 22, Bordx. 

M énage sans enfants, 85, ans, 
dem.place concierge ou gar-

de propriété. Ec. Gernez, Havas. 

TQersonne active, apte à tous 
X travaux, demande Journées 
restaurant ou maison particiih-a. 
Ecr. : Landellc, q. de Bacalan, 3. 

Tîéiormô, 21 a., conn. dactylo, 
JXespag.. com.pt., corres., cale, 
vite, b. réf. Pignol, p. r. Cambo. 

D emd» jeune homme bureau 
et courses, 18,b. Ant.-Gautier 

D cm. ouvr. cordonnier n, rêp., 
forte façon. 12, pl. St-Genès. 

TVCKI. jno homme réformé ou 
AJ) retiraitô pour écrit, et cour-
ses, ay. réf. 17, all.Damour.au l°r 

Tpabriquo de bouchons dem<i« 
V partout de bons représent<». 

Marlzier, i Nérac (Lot-et-Gar.). 

jmmorçant très actif, réfor-
laé, 47 ans, dem. gérance, dé-
|ropréseu,tation. ferait voya-
Idans le" département de la 
Be-Vieiino et même les dé-
Ibin-ents limitrophes. — M. 
Issillon, comptable, 17, rue 
Efi2ijt£JltoifcJl*. Limbes. .„ 

Technicien libéré serv., conn. 
trav» publics, cherche empl. 

Ecrire Llette, Ag. Havas Bordx. 

Offres d'Ea^L 
GE;:3 PS MAISON 

£-. EMPLOIS DIVERS 

ÎTlamille vignerons-laboureurs 
J et un domestique pour por-

cherie ddfo. Foulques, Soussans. 

THabrique de chaussures, 25, r. 
JL' Permentade. Bordx. Piqueu-
ses demandées. Travail facile. 

O n demande ries alusteurs et , 
tourneurs do profession pour 

Outillage, charpentiers, serru- | 
rlers, ouvriers en cycles. Usine , 
Cazenave, à Belin (Gironde). 
Inter Office. 52, allées Tourny. 

O n dsmande un garçon do 
courses, 60, allées de Tourny. 

O uvrières travail magasin, 
épicerie et courses. Docks de 

Guyenne, 1, r. la Rousselle, Bx. 

O n dem. Jeune fille domesti-
que chez petit commerçant, 

travail peu pénible, ménage et 
quelques courses, MF fr. y' mois, 
nourrie et logée, déplacement 
payé. Eor. : Dulac, Ag. Havas. 

n dem. petite ouvrière corse, 
tièru, 11, place Pey-Berland. 

em<i8. 
as. P ressé. Ménage vacher derr; 

gr. gages. Eor. Duby, Hav 
©présentation facile, bien ré-

_ munérée, et p. tous s. quit-
ter emploi. Ch. Albert, 7, rue du 
Cblteau-Trompette, Bordeaux. 

R 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

O 
On demande deux ouvriers 

couvreurs zingueurs sérieux 
pour travaux de ville. Ecrire: 
Gédet, Agence Havas Bordeaux. 

On demande ouvrier sur bois, 
jeune ou âgé, pour la fabri-

cation des bois de brosses. S'ad. 
ÎS boulevard de Caudéran. Bdx. 

>n dem. apprenti ■ droguiste 
rpayé, 58, rue Palais-Gallien. 

f\n demande aide - comptable, 
V-/jolie écriture exigée. Tissan-
dier, l, rue Buh&n, Bordeaux. 

.n dem. de bons ouvriers ébé-
'nistes. SI bis, rue de Pessac. 

8 r. Calembert (Croix-Blanche), 
maison modno, meublée rieft., 

12 plèc, jardin, éiect., gaz, s. de 
bain, à l«r t' ou partie. Px modéré 

A louer, bureau. Erguy, 57, rue 
3 pièr,,, eau, éiect., w.-c. s'ad. 

46. cours d'Albret, 2™ étage. 

8 0.0& plants 3 a.. pt»-gre(Tes ga-
rant., 100 à 150 f. le m. sr place. 

Villepigue,ch. Figeac.St-Emilion. 

ch. cher va timb.-poste. Blar-
ney-Cottage, r'« Bordx, Pau. A 

A v., matériels divers scieries, 
représt'on scies rubans, etc. 

Mar-boutin, Marrnande (L.-et-G.). 

gr. appar. acétylna Capel 
Lac1. De Réals, Lande.Royan A 

A chat très cher de vieux den-
tie-s. Boés, Sl.r.Porte-Dijeaui 

A vendre, deux pilons, un ra-
boteur, tours, perceuses, etc. 

Queiile, 61, rue du Mirail, Bdx. 

A v., batteuses tûle, tonnelets, 
bidons fer blanc, bonbonnes 

verre. S'adr. 40, cours Bayonne. 

A 

O 
/^t arçon livreur sachant sol-
\JTgner et conduire cheval de-
mandé : Ameublement Générai, 
31, rua Sainte-Cathêrine, Bdx. 

arçon 14 ans demandé pour 
courses. Lafont, 27, c. Alsace G 

G arçon courses 13 ans, robus-
te, dans sa famille, daa phar-

macie, 50, r. Terre-Nègre, Bordx 

"Teune apprenti S former de-
tj mandé. Maison Saint-Martin, 
116, cours d'Alsace. Bordeaux. 

O fr. 75 lj ::gne 

-t 00 fr. p. mois :\ icpréscnt'" vl-
Ls'itant déjà garages autos. S'a-

dresser 5, place des Quinconces. 

Ti'jonne a tout faire, conn. cui-
Jt'Jsine, ménage et service, réf. 
exigées. 17, ail. .Damour, au 1». 

B ons tourneurs demandés. B' 
salaires. Ferricrc. L r. Dourss 

TTI:.» pens man. et, peintres, de-
t> mandés. 28, r. Lucien-Faure. 
TT ingère p. l'atelier dem. 37, r. 
JLjSaint-Remi, Bordeaux. 

O n dem. Monsr sér.. actif, pr 
voyagr, alf. tr. import., con-

dit. tr. avanlag., frais voy. Jiay., 
fixe et comrnou. Ecr. Ary, Havas. 

(Pjitïres d'emplois a Bordeaux 
\ /pou- coaApostteurs-llnotypis-
tes conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons d. courses et de mages. 
'<;cr au bur oe placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprirugiir*. 7. a. de U Douane. 

O ■ n dem. ouvrières pour cassa-
Lge noix. 6S, rue Traversière. 

|,n dem. garçon pour courses. 
"Roy, 10, quai de Bourgogne. 

O n demande un agent actif et 
sérieux connaissant lo servi-

ce d'expédition par chemin de 
fer et le travail de bureau. Adr. 
offres avec références et préten-
tions salaire ù M. Petit, Agence 
Havas Bordeaux. 

O n dem. bonne h t. faire, sa-
chant bien cuisine, 25 à 35 a. 

Exc. réf. exig. 113, bs de Talence. 

O n dem. femme de service lo 
matin, rue Guillaume-Bro-

chon, 8, au 2m« étage. 

O n dem. brodeuse machine 
Singer, J- «Iles, travail facile, 

et pers. sérieuse p. apprendre 
mach. spéciale. 35, pJ 

On dom. une fem. de ménage 
pour toute la journée, pouV* 

faire lessive. S'ad. 6, r. V.-Carles. 

O n demande ouvrières pour 
tentes militaires, 8, rue Mon-

tesauieu. Bcr.dea.iii, <• * y 

louer, bueau. Erguy, 57, rue 
des Trois-Conils, Bordeaux. 

C hambre et cabinet toilette, 
maison particuliè-re, centre, 

électr., confort. S'adr. au jnal. 

(hoquet appr m. lndép. d. m. p., 
jezu, g., éiect. 221, r. Turenne. 

Pour dame tr. sérieuse, maison 
particul., chambre, cabin. toi-

lette, avec ou sans pension, plein 
centre. Ecr. Bernos, Ag. Havas, 

A v., Installation compléta p' 
boissons gazeuses, avec ju-

ment. S'adr. Il, rue Causserouge 

A v., superbe chienne loup, 30 
mois. Ivaldi, Jarnac (Char.). 

O ccas. réelles en beaux briîl. 
et bijoux, colliers perles li-

nes, de 3 à 5,000 fr. ; sautoirs, 
montres, etc. 31, r. Esp.-des-Lois. 

ce. beau billard complet a v. 
Pressé. Petit prix. Ad. jnal. O 

Demandes da Lcestlon 
1 fr. la ligne 

C hamb. meub. confort. d<"« env. 
pl. AquIt.Doat,a. -major, hôp.27. 

f \n demande 4 louer échoppa 
\ »4 pièces, eau et gaz. Adresse 
au bureau du journal. 

O n demande, centre, l" étage 
6 ou 7 pièces, pouvant servir 

pour modes. On prendrait suite 
de bail. S'adr. 96, rue Paulin, 06. 

Osesslons 
tmiumu, stc, 

A v. occ, 2 harnachements (of-
ficier et troupe). Prix modé-

rés. S'er major lll«, c»« Faucher. 

A v., charrette minotier 5,000 
kil. S'ad. Bertrand, charron, 

Essards-de-St-Porchaire, Ch.-Inf. 

v., pétrin mécanique Deliry I 
bon état. Adr. bur. journal A 

O n dem. panneaux grillagés 
pour parc ù volailles. Ecrire 

A. Sarrade, 5, Ch.-Rouge Bordx. 

P iano automatique avec rou-
leaux de rechange. B"» occas. 

Prix modéré. Cazassus, & Agen. 

P ressé. Achôt. 10 tours, 2 frai-
seuses, 2 étaux-limeurs, 1 ra-

boteuses ou atelier mécaniqufc 
installé. Ecrire : Robert. Agence 
Havas Bordeaux. 

S uis acheteur fil de fer pour 
vigne grosse quantité. Faire 

offres: Vesso, Agence Havas Bx. 

S uis ach. de grais. cons.. ong* 
CreslL Ecr. Larrieu, Havas. 

Çlalle à manger et ch. très iolie 
loa v.. 28, r.Henrl-IV.delOh. ù 4 h. y leux dentiers or, arg., plat., 

achetés au cours cl. dent., 
7, rue du Temple, Bordeaux. 

Ventes ol Achats d'imm^uslss 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. 50 la ligne 

A chèterais propriété petite ou 
moyenne grandeur, située en-

tre Castelnau et Pauillac; habita-
tion moyenne. S'ad. au régisseur 
du château Langoa, Salnt-Julien-
Beychevelle, Médoc. 

P c-nsion conf., sans chambre, 
maison part. 21, r. Judaïque. 

Cours e! Lésons 
1 fr. la ligne 

A rente, maison La Bastide, s. 
entrée, 53 ans. Adr. bur. Jnal. 

A rente. On dem. banl., prox. 
xi_b<J Bôgles, Talence, échoppe 
5 p., gr. jard., cave, eau. Adr. jl. 

OtffesilDsmandss d@ Gaoitaos 
1 fr. 50 la ligne 

ADT08& GYGIES 

A v., motr à gaz pauvre, 10-12 
ifP Perfecta, bon état. Ecr. : 

Bochet, 3, rue Buboué. Pau. 

Al jol. moubl., ch. complète, 
rue Cyprécat, Cenon. 

1 tr. 50 la ligne 

neuves, bL et rouge, à T., 55 et 
g«0 tectoa. K'L r. .Cjm-.Ga^cir.U 

A cliète bouteilles à champa-
xXgne 0 fr. 25. Ec. Allen, Havas. 

Av.. belle yole, dérive, voile, 
moteur amovible. On divise-

rait. Ecr. Kéder, Agence Havas. 

Achat au maximum : Platine, 
bijx, brili. or, dentiers, ar-

genterie. 31, rue Espr.-des-Lois. 

Achèterais Jolie bibliothèque 
et bon coffre-fort incombus-

tible, 300 kilos. Ec. Dazet, Havas 

/Chevaux : Affaire excepiioniie 
V..'jument b., 1 m. 50, 5 ans, très 

i y-age. très ardente, sans tares-
I jument 1 m. GO, 5 ans, dito; che-
| val 1 m. 65. âgé, extra bon, tous 
1 bien attelés et vite. S'adresser 
rue^Condillac, 25, au 3™ étage. 

C aisse enregistreuse en» neuve 
mil MiemvCazassus. Aesa, 

A v. torp. Sizaire-Naudln, peu 
Xi. roulé, parf. ét., 4 pl., 4 cyl., 
12 HP, r. métall., phar. Stepney, 
tous access. Voir, 68, r. Mazarin. 

A vendre, torpédo de marque 
10-12 IIP, 4 pl., 1914, tr. bon 

état. Ecrire Poupon, Ag. Havas. 

A vend, châssis Clément-Bavard 
±X 12-11 HP, 4 vitesses, marche 
rajCdo Visible mercredi et jours 
suivants, 13, rue d'Arcachon, 13. 

A v. joli torp. Unie p'arf. état 
j:i.acceçs. cpmpl. Ec-Izar,Havas 

A chèterais auto légère 4 pï*" 
ayant pas plus de 4 ans, hou 

état. Ecr. détails Jélu, Ag. Hjvas. 

P anhard 10 HP 1915, 12,00(1 fr 
i'eyssandier,3,av.Barè£os,i>au 

HfM fJG C081l8ltT68.lÉllStfl88 
1 fr. GO IQ ligne 

A vendre, cause décès, fonds de 
menuiserie en pleine activi-

té. Prendra adressa bar, ioumal. 

C 
s 

apltauix disponibles pour aff. 
sér. Ecr. Nab, Ag. Havas Bx. 
olv. expér. dem. assoc. ou ca-
pit., exc. aff. Ec. Foret, Havas. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

C hez profes. prenant en pens 
quelques j. gens sulv» cours 

lycée et différentes écoles, se 
trouvent 2 places libres. Educ 
soignc-e, vie de fana. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévoté, 29. 

!»• élèv. camp. enf. secret ou 
'aiiopt. moy. dot.S'dév.Ad.jt. 

F «o ha'o.centre prend, des pens . 
maicétu.oucnfta.Ec.Lull.Havas 

"CTOtel-Restaur. Bristol, r. Fran-
JULKlffi, 4, sr Intendance, cham-
bres et pension famille â prix 
;''?r- ,ré', pour l9n? s^Jour. Repas a ^'u0. On prend des pensiorinrcs. 

désire pension ch. person. 
L âgées tr. honor.. habitant pr. 

l)J Ant.-Ga.utier. Off.Dolard,Havas 

jjension seule, très conf. da fa-
m1!? .(Ust P.* jno.0. fia, JU fi'-ZarJ 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

A nglais commercial en 4 mois. 
Ouvert, d'un cours 1» déc. 

3 leçons p. sein., 6 fr. p. mois. 
S'inscrire 33, r. isainte-Catherine 

A nglais donnerait leçons ou 
prendt cours, libre soir 8 h. 

ou dimanche. Ec. John, Ag.Havas 

C omptabilité en 3 mois par la 
pratique. — Ouverture d'uu 

cours le 1er décembre prochain 
3 leçons p. sem„ 8 fr. p. mois. 
S'inscrire 39, r. Sainte-Catherine 

C^tours sténo-dactylo, anglais 
^allemand, espagnol, depuis l fl _P?.r «'Ois 52. allées Tour-

ny. Télép. 9--61. Chaque élève 
disposo d'une machine. 

S téno par correspondance. Sue-
cès sur. Notice gratis. Ec.: S<4 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 

téno, dactyl., comptabll., 5 fr. 
par mois, 55, cour» Pasteur. S 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. - M 
Combes ouvrier peintre, rut 

.Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux di 
peinture à la journée ou à l'en. 
trepnse a des prix très modérés 

C ouverture. Faites fermer voi 
gouttières par spécialiste. -

limile, 16, rue Desfournicls, Bdx, 

D actylo ay. mach. dem. trav, 
copies, il, c. Tourny, mag. 

TJIntreprenr d'exploitation fr> 
XlVrestlère dem. travail pr aba 
tage et sciage. Ec Michau.Havai 

Pkame professeur, officier d'A-
I/çadémle Leçons, éducation 
particulière. Sér. réf. Adr jnal 

E coles de commerce u. D. s.. 
M' r. Ste Catherine (pr. Intoe) 

4i, rue Malbec (près c. St-J6an) 
L-actylo, s h. par jour, 7 fr. par 
mois. Sténo, 1 leçon de 1 h. par 
jour, 8 fr. par mois. - Résultat 
sur en 3 mois d'étude. — Comp-
tabihté. Anglais commercial. 

Ja° fille, brev. élém., pourt don. 
not. angl., rech. leç. fem.. enf. 

Prix mod. Ec. Marthe, Ag. Havas 

I eçons anglais daine anglaise, 
Jdlplôme, exam., cours corn-

mercial. M™ Hoit, 13, r. Êleurus. 

P iano, leçons particul., 0 fr. 75 
l'heure. Ec. Cécile, Ag. Havas 

professeur latin franc.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au l»r). 

P rofr lycée en3. phil., la t., fran-
çais, jUssaSt jjf, rus MlBltoe. 

TapisslAre è façon demande 
a> louvage. spécialité H 

uouves S'adresser 72, rue Jo-
seph de-Carayoîi-Latour, 72, Bx. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommie-s neuf» et réparât, 

sièges tentures, matelas démé-
nagements, etc. Marcel Faure. 
tapissier, 29. rue Dauphlne, Bdx. 

Perdus eu 1mm 
1 fr. la tîgn* 

P erdu pet. bourse cuir conte-
nant chapelet, une baguo s. 

valeur. Prière rapporter 1, rue 
Combes, 3mo étage. Récompense. 

"Oerdu fourrure, collet renard, 
X dimanche soir, trajet rue» 
Charles - Marionneau, Judaïque* 
Intendance. — Prière de la rap-
porter Chaussures Raoul, cours 
do l'Intendance, 15. Récompense 

Trouvé porte-monnaie. S'adres, 
ger jtj rug .Fén.elp.Oj L Bo.nL»> 
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